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Remise à plat
Ségolène Royal usant de ses 
premiers privilèges de ministre 
pour rouvrir le douloureux 
dossier de l’écotaxe ? Voilà 
qui n’a rien d’étonnant 
pour quiconque connaît les 
inclinations de la présidente 
de Poitou-Charentes pour les 
rapides mises au clair. 
La relance du projet pourrait 
renvoyer la Bretagne dans la 
rue et mettre à genoux un 
pays assommé par les taxes 
en tout genre. Son abandon 
obscurcirait l’horizon de tous 
ceux qui croient en l’avenir des 
transports doux, ferroviaires ou 
fluviaux, et ne jurent que par 
la contribution des pollueurs-
payeurs pour accompagner 
la modernisation du réseau 
routier hexagonal. Entre la 
peste et le choléra… Madame 
la ministre n’a pas encore 
choisi. « Je veux remettre 
les choses à plat », a-t-elle 
juste confié. Qui sait si cette 
déclaration ne va pas servir 
de leitmotiv à son œuvre 
gouvernementale ? 
« Remettre tout à plat », 
ce serait avant tout, la 
concernant, reconsidérer 
l’idée que son cher 
Poitou porte en lui tous 
les gènes de l’exemplarité 
environnementale. Les bons 
points du photovoltaïque ont 
sans doute fini d’être l’arbre 
qui cache la forêt. L’éolien 
s’attire toujours autant les 
foudres des défenseurs de la 
nature, l’électrique, lui, voit 
ses troupes mourir à petits 
feux. Qui sait, un jour Poitou-
Charentes sera-t-elle une 
valeur référence à l’échelle 
de la Nation ! Pour l’heure, 
quelques certitudes doivent 
être… remises à plat.

Nicolas Boursier
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En mars dernier, 
l’Agence nationale de 
sécurité du médicament 
a donné son feu vert 
à une prescription 
temporaire du baclofène 
pour traiter l’alcoolisme. 
Dans une dizaine de 
villes de France, une 
étude est actuellement 
menée sur les effets de 
ce remède. Dont Poitiers.

Depuis la mi-mars, les mé-
decins ont officiellement le 
droit de prescrire du baclo-

fène pour traiter l’addiction à 
l’alcool de leurs patients. A l’ori-
gine, cette molécule soigne les 
pathologies liées aux muscles, 
telles que la sclérose en plaques. 
Mais dans les années 2000, le 
cardiologue Olivier Ameisen, 
alcoolo-dépendant, décide de 
tester sur lui-même les effets du 
baclofène. Les résultats s’avèrent 
spectaculaires… Le Dr Ameisen 
devient totalement indifférent 
à l’alcool. 
Cette expérience provoque 
rapidement un grand tapage 
médiatique. Plusieurs études, 
plus ou moins sérieuses, se suc-
cèdent pour tenter de prouver 
l’efficacité réelle du baclofène. 
La dernière en date se nomme 
«  Bacloville  ». Soixante-dix 
médecins généralistes de neuf 
régions françaises(*) y parti-
cipent. Poitou-Charentes en fait 
partie. «  L’essai a débuté en 
2012 et est toujours en cours », 
souligne le docteur Philippe Bin-
der, coordinateur de l’étude en 
Poitou-Charentes. 
Trois cent vingt personnes se 
sont portés volontaires. La moi-
tié reçoit un placebo, l’autre du 
baclofène. Ni le médecin, ni le 
malade ne savent qui absorbe 
réellement la molécule.
Certains patients du docteur 
Binder ont déjà achevé l’expé-
rimentation. Verdict  ? «  Il y en 
a un pour qui le résultat a été 
époustouflant. Et il prenait vrai-
ment le médicament… Ceux qui 

étaient sous placebo ont conti-
nué à boire.  » Ces premières 
observations ne constituent pas 
des preuves tangibles. Les résul-
tats définitifs ne seront dévoilés 
qu’en 2015. 

« Pas de pilule 
miracle »
La communauté scientifique se 
montre encore sceptique. Phi-
lippe Boutin, président de l’Union 
régionale des professionnels de 
santé Poitou-Charentes, affirme 
que le baclofène est l’un des 
« éléments de l’arsenal théra-
peutique employé pour soigner 
l’alcoolisme ». « Il faut être très 
prudent, poursuit-il, il n’existe 
pas de «pilule miracle». L’addic-
tion à la boisson peut avoir de 
multiples origines  : dépression, 
mal-être général, besoin d’inhi-
bition… Il faut traiter la cause 
avant le symptôme. »

Pourtant, les patients se 
l’arrachent… En 2012, près de 
50 000 Français alcooliques en 
consommaient hors du cadre 
réglementaire, d’après la Caisse 
nationale d’assurance maladie. 
Sur les forums, les témoignages 
s’accumulent. Sylvain, lui, est « à 
la recherche d’un médecin cou-
rageux dans la Vienne pouvant 
prescrire du baclofène  ». «  Ce 
n’est pas pour moi, mais pour 
mon frère de 25 ans, qui est au 
bout du rouleau, multipliant les 
cures sans succès, ajoute-t-il. Je 
ne suis pas à la recherche du 
produit miracle, mais j’essaie de 
tout faire pour lui permettre de 
sortir de cette maladie qui fait 
souffrir toute ma famille… »
Ancienne alcoolique, Monique 
Herigault est trop souvent 
confrontée à ce type de situa-
tion. La présidente de l’asso-
ciation «  Alcool Ecoute  Joie et 

Santé » de la Vienne assure que 
le baclofène peut être «  une 
béquille  », mais ne remplace 
en aucun cas un suivi médical et 
psychologique. « Un petit jeune 
qui assistait à nos réunions a 
testé ce médicament. Appa-
remment, cela a marché. Mais 
dès qu’il a arrêté d’en prendre, 
il a replongé, raconte-t-elle. 
Sa copine est désemparée. 
Elle pensait que le baclofène 
était le dernier recours…  ». La 
présidente affirme qu’«  avant 
toute chose, il faut reprendre 
confiance en soi et surtout avoir 
envie de vivre autrement. Le 
baclofène n’agit pas sur cela ». 
Une chose est sûre, ce médica-
ment n’a pas fini de faire parler 
de lui…

(*) Les autres villes participant 
à Bacloville : Paris, la Seine-

Saint-Denis, Strasbourg, Rennes, 
Avignon, Montpellier et Nice.

Le baclofène, remède contre l’alcoolisme ?

s a n t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’utilisation du baclofène pour traiter 
l’alcoolisme est très controversé.
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Depuis près d’un siècle 
et demi, la famille 
François excelle dans 
l’art de fabriquer 
des parapluies. À 
Poitiers, le repaire 
familial du numéro 
137 de la Grand-Rue 
s’apparente davantage 
à un lieu de pèlerinage 
touristique qu’à une 
simple échoppe. 

Dans la vie des Français, 
certaines choses sont 
immuables. Comme, par 

exemple, sortir un bon vieux 
pépin lorsqu’il tombe des hal-
lebardes. Chez les François, le 
rituel consiste à les fabriquer, de 
manière artisanale s’entend. Les 
médias du monde entier se sont 
déjà penchés sur l’incroyable his-
toire de cette fabrique (unique) 
de parapluies, sise aux 137 de la 
Grand-Rue, à Poitiers. Une histoire 
de famille, dont la pionnière s’ap-
pelait… Angélina. Dans un papier 
que lui avait consacré L’Express, 

en 2009, Pierre François avait 
buté sur la prime question du 
plumitif. Il a recouvré la mémoire. 
« Ce qui est sûr, c’est que c’était 
une femme de tête, avance son 
arrière-petit-fils. Pour se mettre à 
son compte, en 1882, dans une 
société d’hommes, il fallait avoir 
du caractère ! » 
Avec son petit frère Louis (62 
ans contre 64), Pierre François 
perpétue une tradition artisanale 
désormais vieille de cent trente-
deux ans. Il voue une admiration 
particulière à son grand-père,  
« qui s’appelait Pierre mais que 
tout le monde appelait Fernand ». 
Fernand, donc, s’est installé aux 
commandes de la fabrique de 
pépins au début du XXe siècle. 
La date exacte importe peu.  
« On a retrouvé une photo de 
lui devant la boutique, prise en 
1909. » 
Il a surtout bossé dans l’atelier 
niché dans l’arrière-boutique, 
jusqu’à ses quatre-vingt-quatre 
printemps. Avec une réputation 
flatteuse d’artisan raffiné. Quand 
on aime… « Mon père, lui, s’est 

arrêté à 86 ans. Il avait d’ailleurs 
une jolie expression pour parler 
de la mort. Il disait « Quand je 
fermerai mon dernier parapluie, 
ce sera la fin ». » Emile s’en est 
allé, mais ses fils veillent au grain 
depuis 1972.

Japonais,  Australiens… 
Au départ, Pierre le saxophoniste 
s’était dirigé vers des études 
de musicologie. Louis jouait du 
trombone à coulisses. Ils ont 
finalement accordé leurs violons 
pour que la fabrique ne s’arrête 
pas au milieu du gué. Quelque 
part, la conception d’un pé-
broque s’apparente à une forme 
d’art. D’autant que les deux 
frères et leur salarié travaillent à 
l’ancienne. Le « made in China » 
a longtemps été leur ennemi. 
Aujourd’hui, c’est leur meilleur 
allié. « Les clients en reviennent, 
ils se rendent compte de la piètre 
qualité des produits et préfèrent 
miser sur la qualité. » À dire vrai, 
l’artisan poitevin n’a « jamais 
cherché à être à la mode ». Sa 
collection de « chamberlains » 

est indémodable. Immuable. Les 
machines aussi d’ailleurs ! 
Depuis une quinzaine d’années, 
François Frères a établi son « QG » 
secondaire à Saint-Bertrand de 
Comminges, en Haute-Garonne. 
Là-bas, les touristes de passage 
raffolent des parapluies François. 
Pierre et Louis s’y relaient quatre 
mois par an, tandis qu’à Poitiers, 
« les gens s’agglutinent parfois 
le dimanche devant la vitrine ». 
L’aîné de la famille constate le 
phénomène amusé, lui qui habite 
au-dessus de la boutique. Le 
reste de la semaine, ses clients 
sont des fidèles, parfois jeunes et 
étrangers. Japonais, Australiens, 
Québécois, Sud-Américains em-
portent chez eux un petit coin de 
parapluie poitevin. Etonnant voya-
geur que ce pépin ! La succession ? 
Ici, on n’y pense pas vraiment.  
« Ce n’est pas encore d’actualité. » 
N’empêche, Llian Lagardère est 
pressenti pour prendre la suite. 
Le salarié du dernier fabricant de 
parapluies français travaille dans 
l’esprit des François. Et c’est tout 
ce qui compte…

Les François, 
le parapluie de l’éternité

p o r t r a i t  d e  f a m i l l e s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr7/9
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Les François 
en dates

1882
Angélina François s’installe à 
son compte au 137, Grand-
Rue. La fabrique de parapluies 
François est lancée. 

1909
Son fils Pierre lui succède à 
la tête de l’affaire familiale. 
Tout le monde le surnomme 
Fernand. Amoureux du travail 
bien fait, il a fait sept ans de 
compagnonnage. 

Années 80
Le président de la République 
François Mitterrand commande 
des parapluies poitevins pour 
abriter les invités sur le perron 
de l’Elysée. 

1972
Pierre et Louis prennent la 
suite, c’est la quatrième géné-
ration de François. 

1998
Les frères François ouvrent un 
deuxième atelier à Saint-Ber-
trand-de-Comminges, petite 
bourgade de Haute-Garonne. 

2014
François Frères fête son 132e 
anniversaire ! Un record de 
longévité. C’est la dernière 
fabrique artisanale de para-
pluies de l’Hexagone. 
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Le 21 mars dernier, une 
centaine de soldats du 
Régiment d’infanterie 
chars de marine (RICM) 
sont revenus d’une 
mission au Sud-Liban. 
Parmi eux, une poignée 
de volontaires étaient 
chargés de donner des 
cours de français aux 
enfants des villages 
voisins. Une façon 
de maintenir la paix, 
tout en défendant 
la francophonie.

Vendredi dernier, l’école 
primaire de Vouillé 
était en effervescence. 

Céline Larrère, caporal-chef au 
Régiment d’infanterie chars de 
marine (RICM) et maman de la 
petite Cassandra, est venue ra-
conter son aventure au Moyen-
Orient. Pendant six mois, 
d’octobre à mars, elle a parti-

cipé à une mission de maintien 
de la paix au sud du Liban, sous 
mandat de l’Organisation des 
nations unies (ONU). Membre 
du bureau administratif du chef 
de corps, la jeune femme s’est 
vu confier, en parallèle, une 
tâche originale : dispenser des 
cours de français à l’école de 
Safad El Batikh.
« J’avais des enfants de 4 à 10 
ans, des Libanais et des réfu-
giés syriens. L’objectif était de 
leur donner envie d’apprendre 
le français à travers des 
comptines et des poèmes, se 
souvient la soldate. Ils étaient 
un peu dissipés… Les enfants 
sont les mêmes partout ! » 
Elle en a profité pour engager 
un échange pédagogique avec 
l’école de sa fille. « Ils se sont 
écrit des lettres, envoyé des 
photos et, moi, j’ai filmé les 
petits Libanais en train de 
chanter « Une souris verte… ». 
Les deux groupes se sont posé 

plein de questions sur les repas, 
les animaux de compagnie, le 
voile. »

Parents francophiles
Comme le caporal-chef Larrère, 
une dizaine de volontaires sont 
sortis de leur camp de Dayr-Kifa (à 
100km au sud de Beyrouth) pour 
enseigner la langue et la culture 
françaises. « C’était notre bouffée 
d’oxygène. La base faisait à peine 
un kilomètre de circonférence. On 
ne pouvait pas la quitter, sauf 
pour aller à l’école », souligne le 
caporal-chef Grégoire Dec qui, lui, 
s’est occupé des 11-15 ans. A Burj 
Kullahawai, le sergent-chef Davy 
Gonfo a suivi cent vingt élèves, 
répartis en quatre groupes, à rai-
son de deux heures par semaine. 
Et ceci, sans préparation spéciale : 
« On n’a pas eu de formation 
pédagogique, mais l’Action civilo-
militaire nous a donné des trucs 
sur la manière de transmettre 
un message et, surtout, sur les 

gestes à ne pas faire, comme 
saluer de la main gauche. »
Tous les enfants ont assisté à ces 
cours de leur propre chef. Les sol-
dats assurent n’avoir été confron-
tés à aucune marque d’hostilité 
de la part de la population locale, 
qui garde souvent un bon sou-
venir du protectorat français.  
« Les parents d’une quarantaine 
d’années et plus sont franco-
philes. Ils se disent que leurs 
enfants pourraient un jour aller 
en France. » Au-delà du main-
tien de la paix, ce genre d’action 
a aussi pour but de « défendre la 
francophonie, dans un pays où 
l’anglais se répand très vite en 
tant que langue commerciale », 
précise le commandant Bonnet, 
officier supérieur adjoint (l’équi-
valent du directeur de cabinet). 
Quoi qu’il advienne, cette 
mission a un effet bénéfique : 
ouvrir l’esprit des petits Vou-
glaisiens sur un pays arabe du 
Moyen-Orient.

Les marsouins font la classe

r i c m Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

vite
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RégION
Jean-François Macaire 
prend l’intérim...
Jean-François Macaire a été 
désigné par la majorité pour 
succéder à Ségolène Royal 
à la tête de la Région. Il 
assurera l’intérim à partir du 
21 avril et jusqu’au 16 mai, 
date de l’élection en séance 
plénière. « C’est logique, 
Jean-François Macaire est 
un fidèle sur lequel je peux 
compter. Le fonctionnement 
restera collégial », assure 
Ségolène Royal. De fait, Yves 
Debien monte lui aussi en 
grade. Il héritera de la 1re 
vice-présidence, tandis que 
Françoise Mesnard sera 2e 
vice-présidente. Ségolène 
Royal restera conseillère 
régionale -« sans indemni-
tés, cela va de soi »- et a 
confirmé qu’elle serait bien 
candidate aux Régionales de 
2015.

...et s’avoue « ému »
C’est avec « une grande 
émotion » que Jean-François 
Macaire a accueilli cette 
nomination. Il a promis de 
se concentrer à 100% à sa 
nouvelle mission, d’autant 
qu’il n’est plus élu au conseil 
municipal de Poitiers et ne 
préside donc plus les conseils 
d’administration de Sipéa et 
Logiparc. 
Ses successeurs seront connus 
d’ici dix jours. Il présidera la 
commission permanente du 
vendredi 25 avril : « Je vais 
m’attacher à ne pas perdre 
la puissance de travail à 
laquelle Ségolène Royal nous 
a habitués, afin de répondre 
au mieux aux besoins de nos 
concitoyens », a conclu le 
futur président par intérim. 

7apoitiers.fr        N°213 du mercredi 16 au mardi 22 avril 2014

Photo : Céline Larrère

Pendant les fêtes de Noël, les marsouins ont 
distribué des cadeaux aux enfants libanais.
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Le Prince Albert II de 
Monaco débarquera à 
l’aéroport de Poitiers-
Biard en jet privé, au 
matin du 26 avril. Il se 
rendra ensuite au musée 
municipal de Parthenay, 
pour y découvrir une 
exposition consacrée à 
ses lointains ancêtres. 
Le Poitevin Arnaud 
Clairand en est l’un 
des commissaires. 

Un chef d’Etat dans la Vienne 
et les Deux-Sèvres ? 
Non, ce n’est pas une 

blague du Gorafi, mais une info 
très sérieuse. Le Prince Albert II 
de Monaco se rendra bien sur la 
terre de ses lointains ancêtres, 
en Gâtine, le samedi 26 avril. 
Il se trouve que Son Altesse 
Sérénissime descend direc-
tement des ducs de La 
Meilleraye, fondateurs, au 
XVIIe siècle, du château épo-
nyme, à Beaulieu-sous-Parthe-
nay. « À partir des années 1630, 
la famille de La Porte s’est re-
trouvée sur le devant de la scène 
politique, Charles étant un cou-
sin de Richelieu. Ils ont été éle-
vés par une même personne », 
détaille Arnaud Clairand. 
Originaire des Deux-Sèvres, le 
Poitevin est l’un des commis-
saires de l’exposition qui se tient 
actuellement au musée muni-
cipal de Parthenay. Laquelle 
s’intitule « La Meilleraye, destin 
d’une famille aux XVIIe et XVIIIe 
siècles ». « En 1639, à la suite 
de la prise d’Hesdin, Louis XIII 
a remis à Charles de La Porte 
son bâton de maréchal, ajoute 
le chercheur associé au Centre 
d’études supérieures de civili-
sation médiévale. Il sera même 
nommé plus tard surintendant 
des finances, l’équivalent du 

ministre des Finances. » 

Première visite 
d’Etat depuis 1963 
Le Duc de La Meilleraye trans-
forme le château primitif et 
médiéval en somptueuse 
demeure, avec de nombreuses 
dépendances (pigeonnier, oran-
geraie…) et des appartements 
réservés à Richelieu. A priori, 
il n’y a jamais séjourné. Au-
jourd’hui, l’édifice est en ruines 
et l’exposition est une manière 
de « fournir un témoignage de 

l’époque ». Deux ans de travail 
ont été nécessaires, sachant 
qu’une vingtaine d’historiens se 
sont attelés à la tâche. Monaco, 
là-dedans ? Eh bien, la Principau-
té a accepté de prêter l’une des 
pièces de la collection person-
nelle du Prince, en l’occurrence 
un portrait de Charles de la Porte. 
De là à faire venir le Prince en 
personne, il y a un pas que les or-
ganisateurs ont réussi à franchir. 
« Je connais personnellement 
l’un de ses conseillers, Christian 
Charlet », explique Arnaud Clai-

rand. Cette première approche 
a été complétée par une visite 
d’Albéric Verdon, autre commis-
saire de l’exposition, à Monaco. Il 
y a rencontré Thomas Fouilleron, 
directeur des Archives et de la 
bibliothèque du Palais princier.  
« C’est ensuite quasiment 
devenu une évidence… » La 
dernière visite d’un chef d’Etat 
dans les Deux-Sèvres remonte 
à 1963, il s’agissait de Charles 
de Gaulle. Ce qui rend l’événe-
ment du 26 avril d’autant plus 
extraordinaire. 

Le Prince Albert dans le Poitou 

e x p o s i t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Arnaud Clairand est l’un des commissaires 
de l’exposition que visitera le Prince Albert.

FESTIVAL
Le programme des 
Heures Vagabondes
Le Conseil général a dévoilé, 
hier, le programme de l’édition 
2014 des Heures Vagabondes. 
Quatorze concerts gratuits se 
dérouleront du 28 juin au 14 
août dans la Vienne. Joyce 
Jonathan assurera l’ouverture 
le 28 juin à Vouillé. Philippe 
Lavil lui emboîtera le pas aux 
Ormes, le 4 juillet. La suite… 
Mathis Haug, le 5 juillet à Us-
son du Poitou ; Sergent Garcia, 
le 11 juillet à Saint-Julien L’Ars; 
Zoufris Maracas, le 12 juillet à 
Verrières ; Tri Yann, le 17 juillet 
à Couhé ; Corneille, le 18 juillet 
à Vendeuvre ; Les Tambours du 
Bronx, le 26 juillet à Saint-
Jean-de-Sauves ; Danakil, le 27 
juillet à Cenon-sur-Vienne ; 
Paris Combo, le 1er août à 
Blanzay ; Alain Chamfort, le 2 
août à Saint-Savin ; Trio Espe-
rança, le 8 août à La Trimouille; 
Gaby Moreno, le 9 août aux 
Trois-Moutiers ; Jimmy Cliff, le 
14 août à Château-Larcher. Plus 
d’infos sur www.lesheuresva-
gabondes.fr

Solidarité

Une sculpture 
en chocolat 
pour La Croix-Rouge
Le Château de Périgny orga-
nise, le mardi 22 avril, une 
tombola de Pâques, ayant pour 
premier prix une sculpture 
en chocolat, réalisée par le 
chef du restaurant, José Cau. 
L’ensemble des bénéfices 
seront reversés à la Croix-
Rouge, au profit des enfants 
défavorisés. Les tickets (2€ 

l’unité) seront disponibles à 
l’accueil du Château. 

vite
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C’est l’événement du 
week-end de Pâques 
au parc des expos de 
Poitiers. La 15e édition 
de la Gamers Assembly 
se déroulera de samedi 
à lundi. Le grand public 
est le bienvenu. 

La formule. On ne change 
pas une équipe qui gagne. Pour 
la quinzième année consécutive, 
l’association Futurolan rameute 
tous les gamers de France et de 
Navarre en un seul lieu. En l’oc-
currence, le parc des expos de 
Poitiers. Les nouveaux halls des 
Arènes ont été préférés au Pa-
lais des congrès du Futuroscope, 
en raison de leur superficie. Les 
1 500 joueurs s’égailleront sur 
1 200 m2. En bonus, la Gamers 
Assembly accueillera, pour la 
première fois, trois cents joueurs 
sur consoles. 

Les tournois. Une dizaine 
de tournois sont ouverts aux 
compétiteurs : League of 
Legends, Counter-Strike : Global 
Offensive, Starcraft 2 : Heart of 
the Swarm, Shootmania, Track-
mania 2 Stadium, Team Fortress 
2, Call of Duty 4, Battlefield 4, 
Call of Duty : Ghost, Minecraft 
et DotA 2 sur PC ; Call of Duty : 
Ghosts, Battlefield 4, FiFa 14 et 

Tekken : Tag Tournament deux 
sur consoles.

Les conférences. Jamais, 
sans doute, le programme des 
conférences de la Gamers Assem-
bly n’avait été aussi pléthorique. 
Vous pourrez ainsi assister à huit 
rendez-vous distincts : « Com-
ment jouerons-nous demain ? », 
« Quand les figures mythiques 
envahissent les jeux vidéo »,  
« Les jeux au service de la péda-
gogie… » Il y en aura pour tous 
les goûts et, surtout, tous les âges. 

Les chiffres clés. Comme 
chaque année, la Gamers Assem-
bly affole les compteurs. Près 
de 60 000€ de dotation serons 
distribués au cours du week-end. 
Par ailleurs, près de 6 000 visi-
teurs sont attendus sur les trois 
jours. Les quinze compétitions 
officielles seront retransmises 
pendant soixante-douze heures 
sur Internet. Enfin, il faut savoir 
que la « GA » représente un bud-
get de… 300 000€. 

Entrée : 2€ par jour (sur place),  
5€ les 3 jours 

(en ligne et sur place). 
Horaires d’accueil du public

Samedi et dimanche, de 10h à 
minuit ; lundi, de 10h à 17h

Plus d’infos sur  
www.gamers-assembly.net

Les jeux vidéo 
s’ouvrent au monde

é v é n e m e n t

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Nous l’indiquions dans nos colonnes la semaine passée, la 
Gamers Assembly sera bien l’objet d’un film intitulé Game Fe-
ver. Le réalisateur Hervé Martin-Delpierre posera ses caméras 
au parc des expositions, dans le cadre d’un long métrage qui 
l’emmènera, lui et son équipe, dans tous les pays du monde où 
le jeu vidéo est roi. Souriez, vous êtes filmés ! 

Souriez, vous êtes filmés

La Gamers Assembly est la première « Lan » associative  
de France. Et ça fait quinze ans que cela dure.



8

7 ICI

Comment prévenir les 
secours et converser 
avec eux lorsqu’on est 
sourd ? Depuis 2011, 
le « 114 » permet un 
accès dédié gratuit, 
via SMS ou télécopie, 
pour les personnes en 
situation de handicap 
auditif ou oral. Mais 
malgré les campagnes 
de communication, 
le numéro reste 
mal connu…

Si ce privilège avait été 
accordé plus tôt, nul doute 
que Michel se serait épargné 

quelques frayeurs. « Au moins, 
je n’aurais pas eu à retourner la 
Terre entière pour sauver mon 
ami », nous écrit-il sur un bout 
de papier. 
Michel est sourd-muet de nais-
sance. L’histoire à laquelle il fait 
référence remonte à juin 2008. 
Son « ami » Victor, retraité pas-
sionné de pêche au carnassier, l‘a 
invité à aller taquiner le brochet 
et la perche dans une rivière de 
l’Indre. « Je ne sais pas comment 
il s’y est pris, poursuit Michel, 
mais en voulant décrocher sa 
ligne coincée dans une branche 
d’arbre, il a glissé sur un tronc à 
fleur d’eau. Sa tête a heurté ce 
put… de tronc et moi, j’ai juste 
eu le temps d’empêcher sa chute 
dans l’eau. »
Victor est KO, le haut du crâne 
en sang. « A l’époque, il avait 76 
ans. Le voyant inconscient, j’ai 
été pris de panique. Je n’avais 
pas le permis et n’étais, de toute 
façon, pas capable de le ramener 
à sa voiture. Et en plus, c’est la 
première fois que je venais dans 
cet endroit. »
L’histoire aurait pu devenir tra-
gique. Il n’en fut finalement rien, 
Victor retrouvant ses esprits au 

moment même où Michel, après 
dix minutes de course effrénée, 
croisait la route d’un cycliste.  
« Ce monsieur a quand même 
appelé les pompiers du coin. Le 
coup n’était pas bien méchant. Il 
n’en reste pas moins que j’ai eu 
la peur de ma vie. »

En direct de Grenoble
Michel le sait plus que tout  
autre  : face à l’urgence, son han-
dicap est une entrave majeure. 
Or ni lui ni Alexandre, son cousin 
malentendant, ne connaissent 
l’existence d’un numéro spécia-
lement créé pour leur venir en 
aide. « Je suis désolé, je n’en 
avais jamais entendu parler 
jusqu’à aujourd’hui », confirme 
le cousin. 
Et pourtant, le « 114 » a déjà trois 
ans d’existence. Son mérite ? 

Offrir aux sourds, malentendants, 
dysphasiques ou aphasiques, un 
accès exclusif et gratuit, par SMS 
ou fax, à une unité d’urgence.  
« Le centre de régulation 
générale est situé à Grenoble, 
explique Sébastien Rama, offi-
cier communication au Sdis de 
la Vienne. Une équipe de seize 
agents, dont un quart de per-
sonnes sourdes, traite en direct 
les appels de toute la France, en 
interrogeant par écrit sur la loca-
lisation de l’urgence, les circons-
tances de l’accident, l’identité de 
la victime…  et il établit aussitôt 
un lien direct vers les services 
locaux concernés : Samu, police-
gendarmerie, sapeurs-pom-
piers… »
Depuis l’ouverture du « 114 », 
la majorité des communications 
traitées le sont à partir de mes-

sages SMS. Les fax, quand l’appe-
lant en possède un et quand le 
lieu de l’accident se prête à son 
utilisation, propose des délais 
de prise en charge beaucoup 
plus longs. Il n’empêche que le 
recours à ce numéro spécifique 
est encore trop peu fréquent.  
« Soit les personnes muettes ou/
et sourdes ont très peu de cas 
d’urgence à affronter, soit ils ne 
connaissent pas l’existence de 
ce numéro, détaille Sébastien 
Rama. Nous penchons, hélas, 
pour la deuxième hypothèse. 
Aussi est-il important de sensibi-
liser le public, tous les publics. » 
Michel qui, désormais, ne quitte 
plus son portable, l’a promis : 
entre deux parties de pêche, il 
en parlera autour de lui. Et vous ? 

Plus d’infos sur 
www.urgence114.fr

« 114 », la voix des sourds

u r g e n c e s

Le 114, un vrai support de réconfort 
pour les sourds et muets.

PÂTISSERIE

Nouvelle distinction
nationale pour
Maxime Raiffé  

La 3e édition des Rabelais des 
Jeunes Talents s’est déroulée, 
le 7 avril, au Grand Rex, à 
Paris, devant près de  
1 600 spectateurs. Trente-trois 
lauréats, dans onze métiers 
de bouche, ont été distingués. 
Parmi les trois jeunes récom-
pensés dans la catégorie  
« pâtisserie », figure le 
Lencloîtrais Maxime Raiffé, 
déjà élu Meilleur Apprenti de 
France en 2013 (voir son por-
trait dans le n°166 du « 7 »).

JEUNESSE

L’Udaf recherche des 
lecteurs bénévoles
L’Union départementale des 
associations familiales de la 
Vienne (Udaf 86) et la Ligue 
de l’Enseignement de la 
Vienne ont en charge la mise 
en œuvre de l’action éducative 
« Lire et Faire Lire ». Une belle 
mission est au cœur de ce 
programme : partager le plai-
sir de la lecture entre adultes 
et enfants.  Si vous êtes un 
homme ou une femme de 
plus de 50 ans et si l’idée de 
lire des histoires aux enfants 
vous plaît, portez-vous candi-
dat pour devenir lecteur dans 
une structure éducative (école, 
centre de loisirs, crèche…). 
Les bénévoles proposent des 
séances de lecture régulières 
dans une démarche axée sur 
le plaisir de lire et la solidarité 
intergénérationnelle. 
Contact : 05 49 38 37 40.

vite
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Le 114, un vrai support de réconfort 
pour les sourds et muets.
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Romane Chibane
20 ans. Etudiante en khâgne, 
spécialité lettres modernes, au 
lycée Camille-Guérin de Poi-
tiers jusqu’à l’été 2013. Pré-
pare aujourd’hui une licence de 
sciences politiques. 

J’aime : les rires, la chaleur du 
soleil à 14h, l’engagement et le 
don de sa personne…

J’aime pas : le « politiquement 
correct », la banalité et la psy-
chologie de comptoir…

Ce jeudi 17 avril, auront lieu les élec-
tions présidentielles en Algérie. Elec-
tions pour lesquelles le tenant du titre, 
Abdelaziz Bouteflika, est officiellement 
candidat.
Au pouvoir depuis 1999, le leader du 
FLN se présente pour un quatrième 
mandat, alors même que son âge (76 
ans) et son état de santé précaire (vic-
time d’un accident cardiovasculaire en 
2013, il a été hospitalisé, en France, 
durant quatre-vingts jours) suscitent 
nombre d’interrogations.
La capacité à gouverner du président 
sortant inquiète. Certains organes de 
presse ne se privent pas de le rappeler, 
à l’image d’El Watan, qui qualifiait, il 
y a peu, Bouteflika de « candidat par 
procuration ». Derrière cette accusa-
tion, le sentiment que le FLN a tout 
fait en coulisses pour décider à la 
place d’un homme politiquement muet 

depuis mai 2012 et taire quelques 
vérités, notamment sur l’implication 
supposée du chef de l’Etat dans des 
affaires de corruption. 
La question est plus que jamais de 
savoir ce que le pouvoir politique 
algérien, qualifié de « stagnant » et  
d’« opaque » depuis des années, et 
ne répondant visiblement plus aux at-
tentes du peuple, a à gagner de telles 
manigances. Peut-il éternellement 
rester sourd aux aspirations d’un pays 
qui rêve de toujours plus de sécurité et 
de liberté individuelle ? Peut-il au-delà 
continuer à accompagner l’essouffle-
ment de son système de santé, en ne 
lui accordant que 5% de son Produit 
national brut ? Les Algériens, eux, ne 
sont ni sourds ni aveugle, et sont en 
droit de se demander pourquoi leur 
président depuis quinze ans a préféré 
une hospitalisation en France à des 

soins en interne. Où est l’exemplarité ? 
Dans cette « crise de confiance », les 
soutiens à Bouteflika demeurent, 
certes. Eux ne parlent pas de « stagna-
tion » mais de « stabilité » politique. Ils 
ne peuvent toutefois empêcher la rue 
de gronder et de craindre pour l’avenir, 
si le « non sens » de la réélection d’un 
vieil homme malade, gagnant (ô sacri-
lège !) cinquante-quatre fois le salaire 
minimum du pays, était confirmé. 
Les manifestations anti-Bouteflika, 
récemment organisées à Alger et Pa-
ris, ont donné l’occasion aux leaders 
de l’opposition de lancer des appels 
au boycott des urnes ? Leurs efforts 
seront-ils suffisants pour que l’Algérie 
se réveille sous un autre visage ? Rien 
n’est hélas moins sûr.

Romane Chibane

Passera-t-il la main ?
REGARDS
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Début avril, le président 
confédéral de l’Union 
des métiers de 
l’industrie hôtelière 
(Umih) a signé l’acte 
fondateur de la section 
Vienne. En marge 
de cette assemblée 
générale constitutive, 
ses représentants ont 
évoqué les sujets qui 
fâchent actuellement.

« Umih II, la reconquête. » 
C’est le titre qu’on pourrait 
donner à la démarche en-

gagée, en fin d’année dernière, 
par le syndicat dans la Vienne. Le 
2 avril, une trentaine d’hôteliers, 
de restaurateurs et de proprié-
taires de gîtes se sont réunis 
au Novotel du Futuroscope pour 
relancer l’Union des métiers de 
l’industrie hôtelière (Umih 86).
Roland Héguy, président confé-
déral de l’Umih(*), avait fait le 
déplacement pour l’occasion. 
Mais en ce jour de remanie-
ment, un autre sujet était sur 
toutes les langues : « Le pays 
pourrait gagner deux points de 

PIB et créer 500 000 emplois en 
écoutant les revendications des 
professionnels de l’hôtellerie-
restauration. Pourtant, encore 
une fois, je remarque que le tou-
risme ne dispose même pas d’un 
ministère. Le gouvernement ne 
tient pas compte de ce secteur 

crucial pour la croissance de la 
France. » C’est dit.
L’Umih a ses combats qu’elle 
compte bien décliner dans le 
département : les dix taxes sup-
plémentaires créées entre 2011 
et 2013 et l’augmentation de la 
TVA de 5,5 à 10%, les normes 

d’accessibilité inatteignables, 
le manque de courage des 
banques... En matière d’emploi, 
le syndicat soutient une idée ori-
ginale : intéresser les serveurs à 
l’addition comme dans d’autres 
pays. « Pour l’instant, le serveur 
est un porteur. Il pourrait démar-
cher et conseiller davantage », 
relève Roland Héguy.
Parmi les autres thèmes de 
préoccupation exprimés à l’AG, 
le débat s’est également cen-
tré sur Booking, Expedia et les 
autres agrégateurs de flux du 
même genre, qui « imposent des 
marges grandissantes » pour dif-
fuser les offres hôtelières. Mal-
gré tout, Laurent Lutse, président 
de l’Umih86, reste « confiant » 
pour 2014. « Le Futuroscope et 
les autres sites touristiques cor-
respondent aux short breaks, les 
courts séjours de proximité que 
les Français plébiscitent en ce 
moment. »

(*) La moitié des gérants de 
cafés-restaurants-hôtels de France 
sont syndiqués. L’Umih représente 

84% de ceux-là. Dans la Vienne, 
une trentaine ont adhéré sur un 

potentiel de 800.

Les hôteliers de la Vienne  
 ont un nouveau syndicat.

t o u r i s m e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Les hôteliers ont un nouveau syndicat

économie
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EMPLOI

47 500 projets 
d’embauches en région 
pour 2014
Pour la treizième année 
consécutive, Pôle emploi, en 
collaboration avec le Credoc, 
a réalisé une grande enquête 
auprès des entreprises 
de Poitou-Charentes, afin de 
mesurer leurs besoins 
de recrutement et les difficultés 
qu’elles rencontrent. 
Les tendances régionales 
révèlent que 19,4% des entre-
prises régionales envisagent 
de recruter cette année. Elles 
sont porteuses de 47 700 
projets d’embauche : 57% dans 
le secteur des services, 22% 
dans l’agriculture et l’indus-
trie agroalimentaire, 15% en 
hôtellerie restauration,10% 
dans le domaine de la santé 
humaine et de l’action sociale, 
10% également dans les ser-
vices scientifiques, techniques, 
administratifs et de soutien 
(nettoyage, centre d’appel). 

vite
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L’annuaire des professionnels doit 
constituer une référence anti-fraudes.
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En 2013, le Conseil 
régional de l’ordre 
Poitou-Charentes-
Vendée a repéré 
une trentaine de cas 
d’exercice illégal de la 
profession d’expert-
comptable sur son 
territoire. La pratique 
se démocratise et 
met en péril nombre 
d’entreprises et 
d’associations. 
Eclairage…

Les exemplaires de « son » 
annuaire régional manque-
ront bientôt à l’appel. « Leur 

distribution touche à sa fin », 
confirme Dominique Jourde, 
président du Conseil de l’Ordre 
Poitou-Charentes-Vendée des 
experts-comptables. 
Adressé aux organismes 
consulaires, banques, mairies, 
notaires (…) -« à tous ceux 
qui sont en contact direct avec 
le milieu de l’entreprise »-, ce 
guide répertorie les noms et 
adresses des cinq cent cin-
quante professionnels de la 
région ordinale ayant le droit 
d’exercer. « Ceux qui n’y figurent 
pas ne peuvent revendiquer le 
moindre statut, éclaire Domi-
nique Jourde. Faire appel à leurs 
services, c’est prendre énormé-
ment de risques. » 
Le principal étant qu’en cas 
d’erreurs dans les comptes et en 
l’absence d’assurance du frau-
deur, le client n’a aucun moyen 
de se retourner. « On voit hélas 
des entreprises déposer le bilan 
à la suite d’un contrôle fiscal, 
sans qu’il leur soit possible de 
justifier la faute commise par 
un soi-disant professionnel qui 

a disparu du paysage », pour-
suit le président. 

Sous-traitance
Pour la seule année 2013, une 
trentaine de cas d’exercice illé-
gal de la profession auraient été 
identifiés en Poitou-Charentes et 
Vendée. Une trentaine d’usurpa-
teurs « trahis » par les remontées 
d’informations d’entrepreneurs 
soupçonneux ou repérés grâce au 
travail de veille sur Internet qu’ef-
fectue en permanence le Conseil 
de l’Ordre pour cibler les petites 
annonces tendancieuses. « Ces 
escrocs salissent notre profession 
et bafouent la confiance de petits 
patrons crédules », s’emporte 
Dominique Jourde. Lequel compte 
désormais sur la mobilisation de 
tous les destinataires de l’annuaire 
et de l’ensemble de ses collègues 
pour prêcher la bonne parole 
auprès des commerçants, artisans, 
patrons de PME-PMI ou dirigeants 
d’associations. « Pour prévenir 
tout risque, une règle claire 
s’impose : demander au candidat 
à l’expertise comptable un justifi-
catif d’inscription au Tableau de 
l’Ordre. Les vrais professionnels 
sont tous titulaires d’un diplôme 
d’Etat, qui sanctionne huit années 
d’études après le bac. Si ces 
preuves ne sont pas fournies, il 
faut refuser toute transaction. » 
Et le président de lancer un aver-
tissement à sa propre corporation.  
« Nous devons être les premiers à 
balayer devant notre porte. Je sais 
très bien que pour se décharger 
de certaines tâches, une minorité 
de mes confrères est parfois ten-
tée de sous-traiter. Qu’importe si 
ces personnes ont ou ont eu des 
compétences pour exercer, ils n’en 
ont pas le droit. Il faut que cela 
soit dit. » Ça l’est…

Halte aux 
arnaqueurs !

e x p e r t s - c o m p t a b l e s

L’annuaire des professionnels doit 
constituer une référence anti-fraudes.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Environnement

Ségolène Royal, nouvelle 
ministre de l’Ecologie, 
du Développement 
durable et de l’Energie, 
a toujours vanté les 
mérites de la région 
Poitou-Charentes en 
matière d’excellence 
environnementale. Son 
bilan est-il aussi vert 
qu’elle le prétend ? 

Depuis sa nomination au 
ministère de l’Ecologie, du 
Développement durable 

et de l’Energie, Ségolène Royal 
n’a de cesse de promouvoir son 
bilan en région. Ce n’est pas 
une nouveauté, la présidente a 
toujours voulu faire de Poitou-
Charentes son « laboratoire 
d’excellence environnemen-
tale ». « Un travail au quotidien 

pour l’écologie, le développe-
ment durable, l’énergie a fait 
de Poitou-Charentes l’une des 
régions les plus en avance sur 
ce terrain-là », assure-t-elle. Cer-
tains baromètres ne lui donnent 
pourtant pas raison…

La réussite 
photovoltaïque
Le dernier rapport  du  Commis-
sariat général au développement 
durable montre que la région 
Poitou-Charentes se classe 18e 

en matière de production d’éner-
gies renouvelables. « Ces chiffres 
datent de 2010, conteste Jean-
François Macaire, vice-président 
de la Région. Qui plus est, on 
remarque que nous avons for-
tement progressé depuis 2005. 
Nous partions de très loin. » 
L’élu insiste également sur le 
travail réalisé dans le domaine 

photovoltaïque. Depuis 2004, 
deux milliards d’euros ont 
été dégagés par la Région, la 
Banque Publique d’Investisse-
ment et le Crédit Agricole pour 
abonder le secteur de l’énergie 
solaire. Pour quels résultats ? Au 
regard du nombre d’habitants(*), 
Poitou-Charentes est la troisième 
région de France la mieux dotée 
en installations de panneaux 
photovoltaïques, derrière le Lan-
guedoc-Roussillon et les Pays de 
Loire.
Le bilan éolien est, lui, nette-
ment moins brillant. Avec 326 
MW raccordés au 31 décembre, 
la région se place au 10e rang 
national. A la décharge de la 
majorité, aucun projet éolien 
n’a été épargné par les recours 
administratifs ces dix dernières 
années.
Passons à l’épineux problème 

des transports électriques… Le 
placement en liquidation judi-
ciaire de Mia est du pain bénit 
pour les adversaires politiques de 
la présidente. « C’est un fiasco !, 
certifie Olivier Chartier, porte-
parole de l’opposition au conseil 
régional. Madame Royal s’est 
entêtée sur ce dossier et nous 
avons vu ce que cela a donné. 
Tout cela au détriment des sala-
riés et de l’argent public. » Pour 
rappel, la Région a investi 5M€ 
dans Mia Electric… «  Ségolène 
Royal a joué les apprenties 
sorcières et ses expériences se 
sont avérées explosives. Ses 
différents échecs tempèrent lar-
gement l’enthousiasme de ses 
déclarations.  Nous attendons 
désormais que ses discours se 
transforment en actes. » 

(*) 8 installations  
pour 1000 habitants.

Le bilan environnemental de Ségolène Royal 
n’est pas aussi vert qu’elle le prétend.

é c o l o g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Quel bilan pour Ségolène Royal ?
Actualité

L’Ademe publie sa 
lettre d’information
L’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe) vient de publier sa 
première lettre d’informa-
tion. Elle paraîtra de manière 
trimestrielle. Dans ce numéro, 
vous pourrez découvrir toute 
l’actualité du covoiturage, de 
la gestion des déchets, de la 
rénovation énergétique des 
bâtiments et des futurs appels 
à projets. 
Pour télécharger la lettre 
d’informations : www.ademe-
poitou-charentes.fr

Atelier
Jardiner au naturel, 
ça s’apprend
L’association Compost’Âge vous 
invite, les 23 et 30 avril, à des 
ateliers de sensibilisation au 
jardinage « naturel ». Les par-
ticipants découvriront l’intérêt 
du broyage des végétaux et de 
la réutilisation de cette matière 
dans le jardin (compostage, 
paillage...)
Renseignements et inscriptions : 
06 58 95 28 69. 

Recyclage
Les meubles en carton 
s’exposent
Ce mercredi, à Lusignan, Marina 
Canovas exposera ses meubles 
fabriqués à partir de carton 
recyclé. « La seule limite est 
celle de ma propre créativité », 
assure-t-elle. Si cette technique 
vous intéresse, Marina pourra 
même vous apprendre à créer 
vos propres meubles.
Renseignements : www.latelier-
demariola.jimdo.com

vite
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SANTé

Septième portrait de 
notre série sur les 
métiers hospitaliers 
méconnus, celui de 
Solenne Aubert, 29 ans, 
socio-esthéticienne 
au Pôle régional de 
cancérologie (PRC). 

Elle a baladé son sourire d’ins-
tituts en spas, de la Réunion 
à Saint-Barth, mais c’est à 

Poitiers que, depuis quatre mois, 
elle s’ouvre à de nouveaux hori-
zons. En troquant sa vocation 
d’esthéticienne contre le sacer-
doce de la « socio-esthétique », 
Solenne Aubert assure avoir fait 
le choix de la raison. Celle qui l’a 
toujours poussée à s’inquiéter 
pour l’autre, à aimer l’autre.  
« Ici, je me sens vraiment utile 
», résume-t-elle sobrement.
Dans son joli cabinet du PRC, 
comme dans les services de 
cancérologie ou de soins pal-
liatifs, où le contact pluridis-
ciplinaire enrichit sa quête, la 
jeune diplômée du CHRU de 
Tours érige écoute et douceur en 
règles de vie. « Le public auquel 

je m’adresse est fragilisé, en 
souffrance physique ou morale, 
explique Solenne. L’approche de 
la maladie, de ses effets secon-
daires, de la peur de la mort, de 
la mésestime de soi… nécessite 
que je m’adapte sans cesse. 
Jusque-là, je n’ai pas eu deux 

cas semblables à traiter et je 
considère cette diversité comme 
une vraie richesse. »
Pour mieux cerner les besoins 
de ses patientes (80% sont 
des femmes), Solenne anticipe 
chaque modelage relaxant, 
chaque soin de peau, chaque 

conseil en maquillage, hygiène 
ou coiffure, de longues séances 
d’échanges, indispensables à 
la personnalisation des soins à 
prodiguer. « Pendant ma for-
mation, j’ai dû me familiariser 
avec les pathologies cancé-
reuses. J’ai beaucoup lu, beau-
coup demandé et beaucoup 
appris. Aujourd’hui, je mets 
ces connaissances en pratique 
dans l’étude des protocoles 
de chaque patiente. Pour un 
accompagnement thérapeu-
tique de qualité, j’ai besoin de 
comprendre son cheminement 
intellectuel. » 
Autant dire que Solenne doit 
faire preuve d’une totale ouver-
ture d’esprit pour « éponger » 
les maux et ne pas laisser 
l’affect envahir son quotidien.  
« On ne sort pas toujours 
indemne des entretiens, recon-
naît-elle, mais savoir prendre 
sur soi fait partie intégrante de 
ce métier. » Et la jeune femme 
de rappeler l’histoire de ce mon-
sieur qui demanda à ce qu’elle 
l’accompagne « jusqu’au bout ». 
« Je l’ai pris comme un cadeau. » 
Inestimable !

Solenne soigne 
les cœurs et les corps. 

Solenne, socio-esthéticienne

C e s  m é t i e r s  m é c o n n u s  7 / 9 Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Rencontre
Alzheimer en réponses
L’association France Alzheimer 
Vienne propose une nouvelle 
réunion info-familles, le jeudi 
27 avril, de 14h30 à 16h30, au 
pavillon Maillol du CHU (pôle 
gériatrie). Cette rencontre sera 
animée par le Dr Du Boisguehe-
neuc, neurologue. Plus d’infos 
au 05 49 43 26 70.

Solidarité
2 000€ pour la « MDF »
Ce jeudi, un chèque de 2 000€ 

sera remis à la Maison des 
Familles du CHU par la Mutuelle 
des Hôpitaux de la Vienne. Il 
servira à l’aménagement du 
futur bâtiment de l’associa-
tion, qui ouvrira ses portes 
en septembre. La  « MHV » 
s’est par ailleurs engagée à 
diffuser, auprès de ses 25 000 
adhérents mutualistes, un 
bulletin de souscription pour 
aider la Maison des familles à 
poursuivre l’accompagnement 
et l’hébergement des familles 
des hospitalisés.
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matière grise

En septembre 2010, 
l’Etat français a offert 
250 bourses à des 
étudiants haïtiens 
victimes du gigantesque 
séisme ayant frappé 
leur pays. Vingt-
cinq sont arrivés à 
l’université de Poitiers, 
qui a coordonné le plan 
national. La moitié n’a 
pas laissé d’adresse.

Hervé Sabourin revient tout 
juste d’une semaine en 
Haïti, où il a participé aux 

premières assises nationales de 
l’enseignement supérieur et de 
la recherche. Une façon de faire 
un bilan de quatre années de re-
construction du système scolaire, 
après le séisme de janvier 2010 
qui avait ravagé tous les établis-
sements supérieurs et tué une 
grande partie des enseignants 

du cru. 
L’ancien vice-président de l’uni-
versité de Poitiers se souvient 
qu’à l’époque, il avait accueilli 
vingt-cinq Haïtiens pour qu’ils 
terminent leur master. 

Une moitié « évaporée »
Sur toute la France, deux cent cin-
quante jeunes avaient reçu une 
bourse de l’Etat français, pour 
qu’ils participent à la reconstruc-
tion de leur pays. Quatre ans plus 
tard, le constat est plutôt mitigé : 
une cinquantaine sont devenus 
profs dans la nouvelle université 
Limonade offerte par la Répu-
blique Dominicaine. Le même 
nombre a intégré des organi-
sations non gouvernementales. 
Enfin, une trentaine poursuivent 
un doctorat en France. Les 
autres, soit environ la moitié 
des effectifs, se sont évaporés.  
« Les proportions sont les mêmes 
pour ceux qui étaient à Poitiers, 

explique Hervé Sabourin. J’ai ren-
contré des enseignants de maths, 
physique, économie. Deux ou 
trois ont monté des entreprises 
de travaux publics. Les autres ont 
dû trouver du travail en France 
ou aux Etats-Unis, où réside une 
importante communauté d’Haï-
tiens. Une chose est sûre, ils ne 
rentreront pas tout de suite. »
Toutefois, ce demi échec ne doit 
pas occulter les bienfaits de cette 
collaboration. Hervé Sabourin 
a été chargé par la Conférence 
des présidents d’université 
d’adapter les maquettes fran-
çaises de formation pour créer 
des licences et des masters en 
Haïti. Cinq établissements sont 
partie prenante dans l’Hexagone, 
dont l’université de Poitiers, qui 
devrait dupliquer son master 
d’Aménagement du territoire. 
L’objectif désormais consiste à 
former les Haïtiens en Haïti pour 
éviter la fuite des cerveaux.

s é i s m e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Que sont devenus les

Haïtiens de Poitiers ?
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Une vingtaine d’Haïtiens étaient 
venus à Poitiers en 2010.



Que sont devenus les

Haïtiens de Poitiers ?
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sport

A 21 ans, Clothilde 
Sauvages est déjà 
deux fois championne 
de France junior de 
tumbling. Après une 
parenthèse de trois ans 
dédiée à la préparation 
des concours d’entrée 
en école de commerce, 
cette brillante élève de 
France Business School 
reprend l’entraînement 
dans cette discipline 
acrobatique qu’elle 
compte bien faire 
connaître aux Poitevins.

Gymnase universitaire 3, sur 
le campus, mercredi der-
nier. Assises sur un tapis 

de gym, trois gamines d’une 
douzaine d’années observent 
une athlète pas ordinaire. Dans 
le silence de la salle, chaque pas 
de sa course résonne. Ses jambes 
puissantes la propulsent en l’air, 
le temps d’un salto puis d’une 
vrille. Mains, pieds… Dans son 
élan, elle enchaîne les figures 
jusqu’à se stabiliser, debout, une 
dizaine de mètres plus loin.
« C’est du tumbling », lance Clo-
thilde Sauvages après l’ultime 
acrobatie. Littéralement, on 
pourrait traduire ce mot par  
« l’action de faire des culbutes ». 
En réalité, ce sport, voisin de la 
gymnastique, se pratique sur 
un tapis réglementé de vingt-
cinq mètres. En compétition, 
les concurrents doivent réaliser 
huit éléments complexes avec 
un maximum de grâce. En la 
matière, Clothilde dispose d’un 
potentiel indiscutable. A 21 ans, 
elle a déjà remporté deux fois 
le championnat de France junior, 
en 2007 et 2008. Deux ans plus 
tard, la jeune femme a terminé 
sixième des « Mondiaux », qui 
se déroulaient alors à… Metz.  

« Bon, j’aurais préféré un lieu 
plus exotique, mais l’ambiance 
était excellente, surtout pour les 
Français », plaisante l’intéressée.

Démo devant la mairie
Sportive et drôle, cette Pari-
sienne possède aussi une tête 
bien remplie et une volonté de 
fer. Malgré ses bons résultats, 
elle privilégie ses études. Trois 
années de classes préparatoires 
au concours des grandes écoles 
de commerce la conduisent à 
mettre un frein à ses perfor-
mances physiques. « Je ne me 
voyais pas en faire un métier. 
Ce sport ne paie pas. Ce qui 

m’attirerait davantage, ce serait 
de passer de l’autre côté de la 
barrière en organisant des évé-
nements sportifs. »
Son sacrifice est payant. En 
septembre dernier, l’étudiante 
a intégré le campus poitevin de 
France Business School. Là, elle 
retrouve le goût et le temps 
de s’entraîner. Le week-end, 
elle rejoint régulièrement son 
entraîneur fétiche à Melun. Mais 
à Poitiers, les pistes de tumbling 
n’existent pas. Avec l’aide du 
Cep, Clothilde s’est donc bricolé 
un espace au GU3, où elle répète 
le programme de son coach 
tous les mercredis après-midi. 

De quoi se fixer de nouveaux 
objectifs. L’athlète s’est qualifiée 
pour les championnats de France 
fédéraux et tentera de renouve-
ler son bail, en National, à la fin 
du mois.
Sera-ce suffisant pour faire 
émerger un club de tumbling à 
Poitiers ? Clothilde milite en tout 
cas pour une reconnaissance de 
ce sport ultra-difficile. Le 5 avril, 
elle installait une mini-piste 
devant la mairie de Poitiers, le 
temps d’une démonstration en 
plein air avec des membres de 
l’équipe de France. Et si l’idée 
venait des gamines assises dans 
le gymnase mercredi dernier ?

Renversante acrobate
t u m b l i n g Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Clothilde Sauvages veut faire  
connaître le tumbling aux Poitevins.

Basket-ball 
Grosse victoire du PB  
à Aix-Maurienne 
Au terrme d’un match très 
débridé, le PB signe une belle 
performance, en s’imposant 
après prolongation à Aix-Mau-
rienne (100-95). Avec ce qua-
trième succès de rang, le PB86 
revient à la hauteur d’Evreux, 
battu par Fos.

Volley-ball 

Le Stade fait un grand 
pas vers la Pro B 
Le Stade poitevin volley-beach 
a fait un pas de géant vers 
l’accession en Pro B, en s’impo-
sant sans coup férir, samedi 
soir, face à Grenoble (25-14, 
25-18, 25-19) à Lawson-Body. 
Après sa victoire en coupe, le 
SPVB wpeut désormais rêver de 
doublé.

Superbe coup des filles 
du Cep-Saint-Benoît 
Les féminines du Cep-Saint-Be-
noît ont réalisé une excellente 
opération en vue du maintien 
en Elite 1, en s’imposant sur 
le terrain de Mauguio, en trois 
sets secs (25-22, 25-11, 25-22). 
Elles se repositionnent à la 
quatrième place, deux points 
devant leur victime du jour. 

Football
Le PFC battu 
par Saumur
Déjà condamné à la reléga-
tion, le Poitiers FC a subi une 
nouvelle défaite, samedi, face 
à Saumur (0-1). Dans le même 
temps, le Soc a longtemps cru 
à l’exploit face au leader, Saint-
Pryvé-Saint-Hilaire. En tête au 
tableau d’affichage (2-0), ils ont 
finalement dû concéder le nul, 
en toute fin de partie (2-2).

vite
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PB86

Après sa victoire épique 
à Aix-Maurienne, la 
quatrième de rang, le 
PB86 s’attaque à deux 
sommets… de plaine 
cette semaine : 
la lanterne rouge 
Saint-Vallier, ce mardi 
aux Arènes, et le promu 
Souffelweyersheim, 
samedi à Saint-Eloi. 
L’occasion d’aligner 
deux nouveaux succès, 
qui le rapprocheraient 
encore un peu plus du 
Top 5. 

 

Au matin de cette 40e 
journée de Pro B, l’ali-
gnement des planètes 

n’a peut-être jamais été aussi 
favorable pour Poitiers. Sans 
jouer les Madame Soleil, on 
remarquera qu’en engrangeant, 
de haute lutte, une quatrième 
victoire consécutive en Savoie, 
le PB s’est donné les moyens 
de lutter jusqu’au bout pour 
ce fameux Graal que constitue 
la cinquième place, synonyme 
d’avantage en play-offs. Oh, 
bien sûr, le jeu et les sautes 
d’humeur des troupes de Ruddy 
Nelhomme laissent parfois 
les observateurs perplexes. 
A l’image de Lamine Kanté, 
pointé à -7 d’évaluation sur les 
bords du Bourget. N’empêche, 
leur volonté de ne rien lâcher 
dans la dernière ligne droite 
de la saison régulière témoigne 
d’une belle force de caractère. 
Et le retour -à confirmer- au 
premier plan de Justin Ingram 
augure peut-être des lende-
mains enchanteurs. 
Mais n’y allons pas par quatre 
chemins : la réception de Saint-
Vallier, ce soir aux Arènes, ne 
sera sans doute pas une balade 

printanière. D’abord parce que 
le SVBD dispose encore d’une 

ou deux cartouches avant de se 
résigner à plier bagage pour la 

Nationale 1. Ensuite parce que 
la lanterne rouge a accroché 
Châlons-Reims le week-end 
dernier (68-76). A coup sûr, 
Justin Gamble, Jesse Delhomme 
et consorts vendront chèrement 
leur peau, même si le feu 
brûlant de la relégation se rap-
proche chaque jour un peu plus. 
Il faut d’ailleurs signaler que le 
PB s’était incliné dans la Drôme 
à l’aller (78-84). Depuis, Lau-
rent Pluvy a cédé sa place sur 
le banc. Jared Newson, Rochel 
Chery et Ryan Zamroz ont fait 
leurs valises. Sans beaucoup de 
réussite… 

Souffel en roue libre
En fait, l’avant-dernier succès de 
référence du SVBD remonte au 
22 mars face à… Souffelweyer-
sheim. Le promu alsacien est le 
deuxième invité de la semaine, 
à Saint-Eloi. Sur une pente 
dangereuse à mi-parcours 
(9v-14d), Souffel a redressé la 
barre de manière spectaculaire, 
au point de se mettre à l’abri 
d’une mauvaise surprise au 
printemps. Avant de se coltiner 
Châlons-Reims en Champagne, 
ce soir, Jacques Alingue et ses 
coéquipiers restaient sur une 
série de trois succès consécu-
tifs. Là encore, Poitiers devra 
se méfier de l’insouciance de 
cette équipe, dont chaque perf’ 
constitue désormais un bonus 
appréciable. Seul bémol : elle 
devra faire sans Daviins Davis. 
L’ancienne gâchette de l’ADA 
Blois souffre d’une fracture du 
radius et ne sera pas remplacée.  
Mais avec le retour de Jessie 
Begarin aux affaires, le BCS se 
présentera avec un effectif plus 
étoffé. Maintenant, quel que 
soit l’adversaire, le PB sait que 
la cinquième place passe par 
une longue série de victoires. Et 
de deux qui font six ? 

Pierre-Yves Guillard et le PB ont une occasion  
inespérée de se rapprocher du Top 5.

Et de deux qui font six ? 

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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équipes MJ V D

1 Boulogne/Mer 39 28 11

2 Châlons-Reims 39 27 12

3 Bourg-en-Bresse 39 26 13

4 Le Portel 39 23 16

5 Aix-Maurienne 39 22 17

6 Evreux 39 21 18

7 Fos-sur-Mer 39 21 18

8 Poitiers 39 21 18

9 Hyères-Toulon 39 20 19

10 Saint-Quentin 39 20 19

11 Souffelweyersheim 39 18 21

12 Denain 39 18 21

13 Boulazac 39 17 22

14 Rouen 39 15 24

15 Nantes 39 15 24

16 Orchies 39 14 25

17 Lille 39 13 26

18 Saint-Vallier 39 12 27

top/ FLOP

Le buzzer beater 
de l’année
A n’en pas douter, il s’agit du 
panier de l’année. Probable 
MVP de la saison régulière en 
Pro B, Zachery Peacock a inscrit 
un buzzer beater au Portel (73-
70) depuis… sa ligne de lan-
cers francs. Ce succès au finish 
permet à Boulogne de conser-
ver une longueur d’avance 
sur Châlons-Reims. A l’autre 
extrémité du classement, 
Orchies se démène comme un 
beau diable pour repousser le 
spectre de la relégation. Depuis 
l’arrivée de Didier Dobbels sur 
le banc, le promu a aligné six 
succès en dix journées, soit 
autant que lors des dix-sept 
levées précédentes. 
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C’est quelqu’un qu’on 
entend peu, mais 
dont la voix porte en 
coulisses. Responsable 
administratif du PB86, 
Adrien Tallec a débarqué 
dans l’aventure du 
basket poitevin en juin 
2005. Aux prémices 
de l’ascension de son 
club de cœur, pour 
lequel il éprouve une 
vraie envie de « faire 
bouger les choses ».  

La mise en lumière média-
tique de quelques-uns laisse 
parfois moins de place à 

l’armée des ombres qui, derrière 
le rideau, s’attelle à la tâche. À 
la tête de cette armée, certes 
réduite mais plus fournie qu’il 
y a quelques années, se trouve 
Adrien Tallec. Ce Poitevin pur 
sucre a rejoint le vaisseau-ami-
ral du basket picto-charentais 

au début de l’été 2005, le cœur 
léger et la banane aux lèvres.  
« À l’époque, je venais d’intégrer 
le Décathlon de Saint-Denis, où 
je m’occupais de la gestion des 
grands comptes et des achats 
groupés. Quand Eric (Bonneau) 
et Alain (Baudier) m’ont appelé, 
je n’ai pas hésité une seconde ! » 
Ce sportif touche-à-tout et 
titulaire d’un Master de droit du 
sport change de monde. Adieu le 
confort du numéro 1 de la distri-
bution d’articles de sport, bonjour 
l’angoisse de la feuille blanche.  
« Il y avait tout à faire, je bossais 
dans ma voiture avec mon ordi 
perso. Je ne vous dis pas le stress 
du premier match de la saison 
2005/2006, face à Liévin, à Law-
son-Body. Mon cœur battait très 
fort… » Les souvenirs s’égrènent, 
comme autant de petits cailloux 
sur le chemin du succès. En neuf 
ans de boutique, le responsable 
administratif du club a « tout 
vécu ». Et surtout le sentiment 

d’avoir « changé de dimension », 
grandi en somme. L’événemen-
tiel, le commercial, la gestion, 
la communication… À 35 ans, 
sa (très large) batterie de com-
pétences justifie son statut de  
« trait d’union » entre les 
salariés. 

« Le sport, un moyen 
de partager »
À dire vrai, le fils de Bruno 
-médecin du club- a toujours 
aimé « jouer collectif ». « Le 
sport m’a très vite attiré car c’est 
un moyen de partager quelque 
chose. » Du basket au volley, 
du hand à l’escrime, il ne s’est 
jamais « rêvé en sportif de haut 
niveau ». En revanche, il a très 
tôt dressé le constat que Poitiers 
était « une ville à fort potentiel ». 
Ce qui ne l’empêche pas de 
regarder ailleurs la manière dont 
les autres clubs sont structurés. 
Dans quelques semaines, le res-
ponsable administratif achèvera 

une formation de stadium mana-
ger. Ce nouveau métier consiste 
à gérer des enceintes sportives 
susceptibles de développer 
le business d’organisations 
sportives. Pour le PB86, c’est 
évidemment le talon d’Achille 
du moment, même si le grand 
copain de Grégory Bonneau ne 
veut pas focaliser sur la problé-
matique de la salle, et donc le 
spectacle sportif stricto sensu. 
« Le match du samedi soir, c’est 
le bijou. Le reste, c’est l’écrin. 
Les deux sont essentiels à la 
réussite d’un club », rappelle-t-il 
à propos. À la tête d’une équipe 
de salariés « compétents et 
motivés », Adrien Tallec espère 
des lendemains enchanteurs, 
sur le parquet et en dehors. Il 
réaffirme en tout cas son atta-
chement à Poitiers, « ma ville ». 
« Il faut savoir se souder dans 
la difficulté, cela rend les choses 
plus intenses. » Quand on vous 
dit que sa voix porte…  

PB86

Adrien Tallec, le canal historique

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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à l’affiche

Les Mytics 
dans L’Equipe

Décidément, le basket 
poitevin sait faire parler de 
lui. L’équipe de Régionale 1 
du Stade poitevin a eu l’hon-
neur d’un papier en dernière 
page de L’Equipe. Le quoti-
dien sportif s’est intéressé à 
la formation entraînée par 
Tommy Hombert, en raison 
de sa propension  
à « copier » la NBA. La 
franchise des Mytics, où 
l’on retrouve d’anciens 
pros comme Yann Devéhat 
ou Sylvain Rosnet, mêle 
humour potache et résultats 
sportifs avec un certain 
succès. Les Mytics pointent 
en cinquième position 
au classement de R1. En 
attendant, leur « délire » 
américain fait causer... Pour 
la petite histoire, Tommy 
Hombert a cru à une blague 
des... Patchers de Fronti-
gnan lorsque le journaliste 
de L’Equipe l’a contacté. 
Une franchise du sud de la 
France dans laquelle évolue 
Anthony Bourdon, ancien 
basketteur châtelleraudais 
et grand pote du coach des 
Mytics. 

Adrien Tallec, ici au côté de la vice-championne olympique 
Céline Dumerc, travaille depuis l’été 2005 au PB86. 

Photo : Sébastien Meunier
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POITIERS-SAINT-VALLIER, mardi 15 avril, 20h aux Arènes   
Saint-Vallier

4. Johan Pericard
1,78m - poste 2

22 ans

5. Jesse Delhomme
1,89m - poste 1

29 ans

6. Jonathan Hoyaux
1,96m - poste 2

25 ans

11. Jason Forte
1,96m - poste 4 - US

30 ans

9. Julian Gamble
2,06 - poste 2 - US

24 ans

12. Philippe Haquet
2m - poste 3 

27 ans

10. Steve Smith
2m - poste 4 - US

32 ans

14. Harry Disy 
2m - poste 5

30 ans

Jean-Sébastien Chardon
Entraîneur

8. Ibrahim Saounera
1,80m - poste 1

27 ans

15. Rudy Deal
2,03m – poste 5

21 ans Assistant : Sylvain Grzanka

POITIERS-SOUFFELWEYERSHEIM, samedi 19 avril, 20h à Saint-Eloi
Souffelweyersheim

5. Jérôme Cazenobe 
2,03m - poste 5

24 ans

6. Théo Diehl
1,92m - poste 1

20 ans

7. Jessie Begarin 
1,90m - poste 2

25 ans

9. Jacques Alingue
2,03m - poste 4

25 ans

10. Jérémy Tschamber 
1,90m - poste 1

29 ans

12. Jérémy Pietrowski 
1,97 - poste 4

19 ans

13. Jason Bach 
1,98m - poste 3

27 ans

Stéphane Eberlin
Entraîneur

8. Frédéric Broliron 
1,93m - poste 2

34 ans

14. Dzenan Kurtic 
2,06m - poste 4

21 ans

17. Drake Reed 
1,94m - postes 3/4

27 ans

15. Abdoulaye Ndiaye
2,10m - poste 5 - SEN

29 ans Assistant : Daniel Pereira



21

Plus de mille cinq cents 
sportifs et le double 
d’accompagnateurs sont 
attendus, ce week-end, 
à Poitiers, pour la 39e 
édition des Rencontres 
nationales sportives 
malgaches. Au menu 
des réjouissances: 
foot, basket, volley, 
mais aussi pétanque, 
athlétisme, arts 
martiaux, tennis, tennis 
de table et natation.

Son pays de naissance l’a 
vue prendre son envol il y 
a vingt-quatre ans, mais il 

lui voue toujours une admira-
tion sans bornes. A Madagascar, 
Nicole Ramalalanirina est une 
icône. A son palmarès : une 
couronne mondiale universitaire, 
une de championne d’Afrique 
1993, une médaille de bronze 
aux Mondiaux en salle de Lis-
bonne, en 2001, quatre parti-
cipations aux Jeux Olympiques 
et même une finale, en 2000, 
à Sydney… N’en jetez plus, la 
coupe est pleine.

A 42 ans, la spécialiste du 100m 
haies demeure une référence 
planétaire pour les nouvelles 
générations de sportifs de Mada-
gascar. Le week-end prochain, 
cette relève-là aura la chance 
de voir son idole en chair et en 
os, à l’occasion des 39es Ren-
contres nationales sportives des 
Malgaches d‘Europe, organisées, 
pour la première fois de leur 
histoire, à… Poitiers. « C’est un 
incroyable honneur qui nous 

est fait, jubile Nicole, promue 
marraine de la manifestation. Je 
ne remercierai jamais assez la 
municipalité pour l’aide qu’elle 
nous apporte. Notamment dans 
la mise à disposition gracieuse 
des différentes installations 
sportives de la ville. Sans ce 
soutien, il aurait été impossible 
d’accueillir convenablement les 
quatre ou cinq mille personnes 
qui sont annoncées aux portes 
de l’événement. »

Un événement colossal qui aura 
près de dix disciplines pour 
catalyseurs d’énergie : tennis 
de table et volley-ball au GU2 
(finales le dimanche à Lawson-
Body), football à la Pépinière 
(demies et finale à Rebeilleau), 
athlé, pétanque et tennis à 
Rebeilleau, natation et arts mar-
tiaux à la Ganterie, basket-ball au 
Planty, à Beaulieu, Grand’Maison 
et Charles-Perrault… 
« Rebeilleau sera le point névral-
gique de ce rassemblement, sou-
ligne Nicole, avec des épreuves 
d’athlétisme, inédites aux RNS, 
et un « village de Madagascar 
» qui fera cohabiter gastrono-
mie locale et artisanat, culture 
et animations exotiques. Je 
recommande aussi les finales de 
basket et de volley du dimanche 
à Lawson-Body, qui succèderont 
à des démonstrations d’arts mar-
tiaux et de danses folkloriques. » 
A noter que cet après-midi-là 
sera le seul d’accès payant (5€). 
Le reste sera gratuit et festif à 
souhait. Préparez-vous, Mada-
gascar débarque !

Programme complet  
sur www.rns-cen.com

Poitiers à l’heure malgache
o m n i s p o r t s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Nicole Ramalanirina sera la  
marraine des « RNS » de Poitiers.

sport
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MOTOBALL
Neuville se reprend 
Dominé en terres carpentras-
siennes pour son ouverture de 
saison, Neuville s’est racheté 
samedi, à domicile, en domi-
nant le Suma Troyes (5-3).

ULTRA-TRAIL
Les Poitevins 
au rendez-vous
Belle performance des Poite-
vins au Marathon des Sables. 
Vincent Hulin a bouclé les 
240km en 35h08’ pour prendre 
la 154e place. Gilles Chiron et 
Cédric Dupuich ont fini 162e et 
202e, en 35h32’ et 36h53’.

CYCLISME
Haut les filles !
Excellent week-end pour les 
filles de Poitou-Charentes Futu-
roscope 86. Amélie Rivat s’est 
imposée dans le Grand Prix 
de Ceigne, tandis que Pascale 
Jeuland a fait de même sur la 
1re manche du Challenge de 
l’Ouest.

vite


 d
it
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MUSIQUE
• Vendredi 18 avril, à 19h15, 
soirée du Ventilo avec les 
groupes « Suicide Note » 
et « Artemis », à la M3Q de 
Poitiers.
• Vendredi 18 avril, concert 
Ask After B, au Plan B.
• Vendredi 18 avril, à 19h30, 
Les Zamitan chantent 
Brassens, au Bonheur est 
dans le thé de Poitiers.
• Samedi 19 avril, à 21h, 
Soirée « Tribute to 
nirvana », au Plan B. 
• Samedi 19, à 21h, concert 
de Future Roots, au Météo.

DANSE
• Jusqu’au 18 avril, festival 
« A Corps », à Poitiers. 
• Vendredi 25 avril, festival 
de danse et musique 
irlandaises, à la MCL Le 
Local.

ÉVÉNEMENTS
• Mardi 15 avril, à 19h, Tal, 
aux Salons de Blossac de 
Poitiers.
• Jusqu’au 26 avril, festival 
« Musique & Passion »,  
à Poitiers.
• Du 19 au 27 avril, salon 
artistique, à la MJC de 
Naintré. 

CINéMA
• Mercredi 16 avril, à 
14h30, « Déjà vu », au Lieu 
multiple de Poitiers. 
• Jeudi 17 avril, à 20h, 
« Pina », au Tap-Castille. 
• Vendredi 18 avril, à 
21h, « Panoptic », au Lieu 
multiple de Poitiers. 
• Dimanche 20 avril, à16h, 
« Un monstre à Paris », 
à La Hune de Saint-Benoît. 

THÉÂTRE
• Mercredi 16 avril, à 20h45, 
« Les Grands Moyens »,
avec Garnier et Santou,  
à La Hune de Saint Benoît.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 25 avril, 
sculptures de GillesVade 
et peintures d’HeSBé, à la 
galerie Rivaud.
•  Jusqu’au 10 mai, peinture 
de Jean-Louis Dumiot, au 
Crij, 64, rue Gambetta, à 
Poitiers
• Jusqu’au 18 mai, sculptures 
et peintures de Thierry 
Baudry, au centre de 
conférences de Poitiers.

Récompensé par un 
« Diapason d’or » 
et le Grand Prix de 
l’Académie Charles 
Cros, l’orchestre « Les 
Ambassadeurs » se 
produira à Poitiers en 
avril, mai et juin(*). 
Rencontre avec son 
fondateur, le flûtiste 
et chef d’orchestre 
Alexis Kossenko.

L’ensemble «  Les Ambassa-
deurs  » est né d’un rêve. 
Celui d’un petit garçon de 

4 ans qui s’imaginait chef d’or-
chestre… « Mes parents étaient 
de grands mélomanes, ex-
plique Alexis Kossenko. Lorsque 
nous regardions ensemble des 
concerts à la télévision, j’étais 
fasciné par cet homme tenant 
une baguette et qui semblait 
exercer un certain pouvoir 
sur les musiciens assis devant 

lui. » Le petit garçon a grandi. 
Aujourd’hui, Alexis Kossenko 
est celui qu’il a toujours voulu 
être… «  On n’atteint pas un 
rêve, on le vit », assure-t-il.
Avec « Les Ambassadeurs », le 
flûtiste a enfin les moyens de 
ses ambitions. «  J’avais besoin 
de créer quelque chose de 
personnel pour travailler avec 
un idéal de son.  » Passionné 
par l’époque baroque –XVIIe et 
XVIIIe siècles-, l’artiste accorde 
une place particulièrement 
importante aux œuvres de 
Bach, Rameau, Haendel, 
Vivaldi… « Cette musique parle 
à l’âme et au cœur  », souffle 
le passionné. Il l’assure  : les 
œuvres de ces compositeurs 
n’ont pas pris une ride. «  Elles 
sont intemporelles, explique-
t-il. Cela n’a rien à voir avec 
les musiques commerciales 
aussitôt diffusées, aussitôt 
oubliées. » 
Le spécialiste assure que ces 

grands airs sont accessibles à 
tous. «  Il suffit d’être ouvert 
d’esprit  ! »   « Dès la première 
note, on peut percer les secrets 
de cette musique. Elle n’est 
pas du tout abstraite et obs-
cure. Les clés de son langage 
sont même évidentes. On 
a voulu la faire passer pour 
élitiste, mais c’est un tort  !  » 
Les opéras d’Haendel, par 
exemple, s’avèrent très faciles 
d’accès pour le public amateur. 
«  Ils expriment des passions 
extrêmes, on se laisse tota-
lement porter par les notes. » 

Une reconnaissance 
internationale
Alexis Kossenko promet un 
«  programme flamboyant  » 
et un « déluge de virtuosité  » 
lors des concerts des « Ambas-
sadeurs  », qui seront donnés 
prochainement à Poitiers. Pour 
ce faire, le chef d’orchestre ne 
s’entoure que des meilleurs. 

Il va chercher ses musiciens 
aux quatre coins du monde. 
L’ensemble a réuni jusqu’à 
dix-huit nationalités  ! Le jeune 
contre-ténor italien, Carlo Vis-
toli, a déjà été remarqué par 
les professionnels du milieu et 
vient d’être désigné lauréat du 
prestigieux concours de chant 
d’Innsbruck. 
L’orchestre, basé à Poitiers, 
rayonne à l’international. 
«  On nous réclame dans les 
plus grandes villes d’Europe 
et d’ailleurs, constate Alexis. 
Mais nul n’est prophète en son 
pays et nous mettons un point 
d’honneur à nous produire à 
Poitiers. » A ne pas manquer…

(*) Concerts samedi 19 avril, à 
20h30, à l’église réformée de 

Poitiers, jeudi 15 mai, à 20h30, à 
l’église Notre-Dame et jeudi 12 
juin, à 20h30, à l’église Notre-

Dame. Renseignements : 
www.poitiersbaroque.fr

bloc


-
note




S 7 à faire

Ambassadeurs de prestige

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Frédéric Bessat est un écrivain déjà récompensé par de nom-
breux prix littéraires. Son nouveau roman «  Les Mystères de 
Paddington street » devrait également séduire la critique. L’ac-
tion se déroule dans le Londres du XIXe siècle. Les deux héros, 
Spencer et Harry, vont se retrouver plongés dans d’incroyables 
aventures mêlant suspense et humour  ! «  Les protagonistes 
sont très drôles. Ce sont les rois du « nonsense » typiquement 
british », assure l’auteur. 
Frédéric Bessat a souhaité «  répondre au portrait de Dorian 
Gray, d’Oscar Wilde  ». Ses influences sont multiples  : Arthur 
Conan Doyle, Laurel et Hardy, Woody Allen… «  Il y a aussi 

beaucoup de moi dans ce roman. Je suis un mélange des deux 
personnages : Spencer est un peu arrogant et Harry plutôt du 
genre trouillard », affirme l’écrivain. 
Frédéric Bessat prépare la suite du périple des aristocrates 
anglais. Il a d’ores et déjà publié « Loin de Paddington street », 
une courte histoire sur la disparition de Spencer… Ces deux 
romans sont disponibles dans toutes les librairies. Si vous sou-
haitez rencontrer l’auteur, il participera au salon du Livre de 
Chauvigny, le dimanche 18 mai. 

Renseignements : www.fredericbessat.com

Littérature

L’Angleterre et ses mystères
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De renommée internationale, l’orchestre 
« Les Ambassadeurs » se produira le 15 mars à Poitiers

Photo : K-Pictures
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7 à faire techno

Salariée de la Fondation 
Internet nouvelle 
génération (Fing), la 
Poitevine Amandine 
Brugière explique en 
quoi l’ouverture des 
données aurait du sens 
dans une ville comme 
Poitiers. L’open data, 
prochaine (r)évolution 
démocratique ? 
Eléments de réponses... 

Amandine Brugière (*), 
quel est le sens exact du 
terme open data, dont on a 
beaucoup parlé pendant la 
campagne des Municipales ? 
« L’informatisation des admi-
nistrations a entraîné une 
production exponentielle de 
données. Or depuis 1978, les 
collectivités sont tenues de 
communiquer, aux citoyens qui 
le demanderaient, les informa-
tions produites dans le cadre de 
leur mission de service public 
(et ne mettant pas en danger la 
sécurité ou la confidentialité des 
personnes). À partir de 2010, 
certaines ont fait le choix de 
libérer des « données brutes », 
qui peuvent être réexploitées 
et enrichies par des tiers et 
des machines. Outre la volonté 
d’être transparent, il faut aussi 
voir que l’on augmente par là 
les capacités de la société à pro-
duire des connaissances et des 
services nouveaux. »

Quelles sont les collectivités 
en avance sur l’ouverture des 
données ? 
« Rennes, Paris, la commu-
nauté urbaine de Bordeaux, 
les Conseils généraux de Loire-

Atlantique, Gironde et Saône-
et-Loire, la Région Paca… Mais 
la question de l’ouverture se 
pose à toutes les organisations, 
y compris privées. La Poste, la 
SNCF se sont lancées. »

Avez-vous des exemples 
d’applications concrètes qui ont 
vu le jour sur ces territoires ? 
« Ce qu’il faut dire avant tout, c’est 
que l’ouverture en tant que telle 
n’est pas suffisante, elle nécessite 
un accompagnement, une anima-
tion à plusieurs niveaux. On peut 
imaginer qu’une collectivité ouvre 
par exemple les données de 
consommation énergétique des 
bâtiments, et en fasse un levier de 
prise de conscience, d’évolution 
des pratiques, de développement 
de services (monitoring, tableaux 
de bord….), de travail avec les 
écoles. En fait, l’open data conduit 
à animer différemment son terri-
toire et à stimuler d’autres formes 
de services au public. »

Si Poitiers se décidait à ouvrir 
les données, quelles seraient 
celles qui rendraient le plus 
de services aux citoyens ? 
« Toutes les applications autour 
des transports peuvent être inté-
ressantes… Maintenant, le propre 
de l’ouverture est de ne pas savoir 
comment les données vont être 
exploitées. Par exemple, des 
informations sur la fréquentation 
de centres commerciaux, l’occu-
pation des parkings, l’implan-
tation des commerces peuvent 
intéresser le plus grand nombre. » 

(*)La Fing est une association qui 
se définit comme un think tank 

national autour des évolutions de 
la société liées à l’émergence du 

numérique.

s e r v i c e s  p u b l i c s 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

« Les données 
créent de la valeur »

Selon Amandine Brugière, l’open data 
peut être un outil d’aménagement du territoire.
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Adèle Toquoy redonne 
vie à des objets 
destinés à la poubelle. 
En les assemblant, elle 
crée des personnages 
drôles et poétiques. 

Si vous cherchez Adèle 
Toquoy, vous la trouverez 
sans doute sur une plage, 

à ramasser du bois flotté, dans 
un parking de supermarché,  en 
train de récupérer des capsules 
de bière ou dans un vide-gre-
nier, pour dénicher de mys-
térieux objets. La plasticienne 
transforme ses trouvailles 
en drôles de personnages. 
Des «  monstres gentils  » qui 
semblent tout droit sortis du 
« Muppet show ».   
La «  reine de la récup’  » est 
également professeure spécia-
lisée des écoles. Elle travaille 
avec des enfants en difficulté.  
« J’en ai pris conscience il y a 
peu, mais il y a des similitudes 
entre mes deux métiers. J’offre 
un regard sur ce qu’on laisse 
de côté, sur le bord de la route. 
Les objets et les hommes qui 
paraissent inutiles. J’essaie de 
mettre en lumière ce qui reste 
dans l’ombre… »
L’artiste pose son regard sur 

le monde, un monde qu’elle 
veut meilleur. Plus respectueux 
de l’humain et de la planète. 
« Bien sûr, je ne m’éclaire pas 
à la bougie et j’aime faire du 
shopping de temps en temps, 
mais je lutte contre l’obso-
lescence programmée et la 
consommation à outrance. 
Aujourd’hui, on ne répare plus, 
on jette. C’est dommage. » 
L’art de la récup’ permet aussi 
à Adèle de replonger dans son 
enfance. Les veilles cuillères en 
bois chinées par çi par là,  font 
remonter à la surface le sou-
venir de sa grand-mère, cuisi-
nière hors-pair. Les couvercles 
de confiture en vichy rouge 
agissent comme des made-
leines de Proust et lui évoquent 
les goûters du dimanche.  
Rouille, fissures, déchirures sont 
autant de marques du temps 
qui passe. « Les objets ont une 
histoire, il faut la respecter », 
assure l’artiste au milieu de ses 
créatures. Avec leurs grands 
yeux ronds et leurs sourires en 
coin, elles paraissent presque 
vivantes… «  Parfois, j’ai 
même l’impression qu’elles 
sifflotent ! » Tendez l’oreille et 
vous les entendrez peut-être 
chanter l’air du grand large… 

Adèle
et ses drôles de créatures

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Beaucoup de satisfactions sur le 
plan conjugal. Une petite baisse 

de morale et une fâcheuse tendance 
aux idées noires. Pour les plus coura-
geux, le domaine professionnel vous 
apportera réussite et bonheur.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Une belle complicité au sein des 
couples amoureux. Une nette amé-

lioration de votre état général et de votre 
moral. Ne partez pas sur des projets profes-
sionnels trop importants pour vous.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous vivez intensément les mo-
ments à deux. Excellent moral et 

énergie à toute épreuve. Dans votre tra-
vail, vous passez à la vitesse supérieure 
et terminez vos dossiers avec brio. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous construisez votre bonheur 

à deux sans état d’âme. Vous serez 
détendu et zen cette semaine avec une 
énergie débordante. Un avancement 
professionnel pourrait concrétiser votre 
implication dans le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
C’est le moment de donner un peu 

de votre temps à votre partenaire. 
Bonne santé et énergie à revendre. 
Votre situation professionnelle va 
s’améliorer et vos capacités vont être 
reconnues.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale est un peu 
perturbée en ce moment, tout 

devrait rentrer dans l’ordre très bientôt. 
Beaucoup de vitalité qui vous permet de 
vous lancer à fond dans le sport et les 
activités annexes. Dans le travail, vous 
assumez vos tâches.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
C’est une belle période pour 

consolider vos liens amoureux. Bonne 
énergie physique et nerveuse et sou-
riez, la vie est belle. Dans le travail, 
vous êtes autonome et enclin à trouver 
des solutions.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Beaucoup de plaisir et d’attention 
envers votre partenaire. Bonne 

santé mais une sensibilité aux intoxi-
cations alimentaires ou aux ennuis gas-
triques. Beaucoup de satisfaction pro-
fessionnelle cette semaine. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Une vie de couple harmonieuse et 

pleine de surprises. Soyez vigilant sur les 
risques d’accidents domestiques. Bonne 
ambiance de travail qui vous permet de 
réfléchir à des projets d’avenir.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Une harmonie de couple un peu 

en dents de scie cette semaine. Une 
belle vitalité qui vous vaudra quelques 
insomnies la nuit. C’est la période rêvée 
pour réaliser des transactions impor-
tantes et minutieuses.  

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
En amour, vos fantasmes vous 

empêchent d’être proche de votre par-
tenaire. Vous vivez à 100 à l’heure et ne 
prenez pas assez le temps de vous repo-
ser. Votre travail est complexe et vous 
demande beaucoup d’énergie, mais ne 
baissez pas les bras. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Occupez-vous un peu plus de votre 
conjoint pour obtenir l’harmonie. 

Bonne résistance nerveuse et tonus 
général satisfaisant. Vous obtenez de 
bons résultats dans votre travail grâce 
à votre ténacité et à la chance. 

h
oroscope







Adèle Toquoy crée des sculptures  
à partir d’objets de récupération.

Horizontal :  1. Gaie comme un pinson. 2. Rebelle de la caboche. 
Vaut de l’or. Division chinoise. 3. Crée la convergence. 4. Parler du 
Nord. Sur la rose des vents. A parfois du punch. 5. Epatons la gale-
rie. Petite cochonne. 6. Fait du tort. Espèce de soldat. Premier des 
halogènes. 7. Elle n’a donc rien d’une Vénus. 8. Escoupe ou fraïe. 
Démonstratif. En Orient. 9. Ne s’est pas fait que des amis. Mouve-
ments d’œil. 10. Défend la liberté de la presse. Herbacée fétide.  
11. Associaient. Exclu. 12. Déboisements.

Vertical : 1. Fan de Goethe. 2. Fabricant poitevin d’étiquettes. 
Changé de place. Berné. En Côte-d’Or. 3. Prendras la vie. 4. Thymus. 
Oppidum gaulois. 5. Spécialité de la chute de reins. Symbole de 
robustesse. 6. Abri de gazouilleurs. Le centre du centre. 7. Guidés 
par la langue. Fait des morceaux. 8. Prises au pied de la lettre. 
Bien conservé. 9. Avec modération.  Accumulation de flocons.  
10. Lasse. Mesures anciennes. Dans le coup. 11. Reniflions. S’ajoute 
à la manière.12. Sorte de plénitude. D’un auxiliaire.

D
ifficile

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1
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mots croisés & sudoku
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détente

   Œnologie 

Bordeaux primeurs 2013
Après un parcours dans l’industrie aéro-
nautique, Didier Perraud se consacre 
à sa passion du vin depuis 2007, un 
concept autour des grands crus et vieux 
millésimes et de la gestion de cave.

Avec le millésime 2013 qui s’annonçait 
difficile au niveau qualitatif, je n’étais 
pas très enchanté en me rendant à la se-
maine des primeurs à Bordeaux (dégus-
tation organisée par l’UGCB). Malgré un 
temps splendide, des conditions d’accueil 
et de dégustation assez exceptionnelles, 
il manque une dimension à ce millésime.

Bien entendu, le sacrifice sur les rende-
ments, les techniques modernes de vini-
fication et le soin apporté aux élevages 
permettent de sauver un millésime, mais 
à quel prix ? Bien évidemment, certaines 
appellations s’en sortent mieux que 
d’autres, du fait du terroir, de l’encépa-
gement de la zone d’appellation (répar-
tition entre Cabernets et Merlot) et de la 
maturité de chaque cépage sur un terroir 
donné. Bien heureusement, les plus 
grands crus sont globalement plus qua-
litatifs, les moyens mis en œuvre étant 
à la hauteur de leur réputation et des 

enjeux économiques 
(exemple : 650 vendan-
geurs sur quelques jours 
chez Mouton Rothschild).
Pour ma part, dans les 
crus du médoc, quelques 
châteaux tirent leur 
épingle du jeu à Pauillac, 
Saint-Julien et Margaux. 
Sur la rive droite, j’ai 
trouvé les tanins un peu fermes sur la 
majorité des pomerol et j’ai un faible 
pour les saint-émilion situés sur le pla-
teau calcaire, là où le cépage merlot a 

bénéficié d’une meilleure 
maturité. Quant au pessac-
léognan, je n’ai pas été très 
enchanté. Mais ce n’est 
qu’un avis personnel.
Quant aux prix de sortie en 
primeurs, la baisse annon-
cée de 20 à 25% n’est 
pas suffisante au regard 

de la qualité moyenne du millésime et 
insuffisante pour relancer le marché des 
grands crus. 

Infos sur www.famouswinesselect.com

Découvrez le strobisme
PHOTO

Christopher, alias Scoo-
mArts, est spécialiste de l’art 
numérique et revient à ses 
premières amours pour la 
photo.

Un « strobiste » est un flasheur. 
Son idée ? Utiliser des flashes 
déportés, qui ne seront donc 
pas sur l’appareil et ainsi avoir 
un ajout de lumière que l’on 
pourra contrôler à distance.
Côté matériel, il vous faudra 
bien évidemment des flashes 
autonomes : flash cobra, flash 
de studio sur batterie… Les 
« cobra » sont d’un très bon 
rapport entre qualité, prix et 
encombrement. Ensuite, il vous 
faudra de quoi les déclencher, 
un émetteur qui ira sur la 
griffe flash de l’appareil et un 
récepteur sous le flash. Certains 
flashes ont un récepteur inté-
gré. Pratique ! Vous avez main-
tenant la base matérielle pour 
devenir un vrai « strobiste »,  
mais pour aller plus loin, 
d’autres accessoires deviennent 
indispensables. Comme ceux 
qui aidentà contrôler et maî-
triser votre lumière. Softbox, 
snoot, nid d’abeilles, stripobox, 
bol beauté, tant de modeleurs 

qui vous rendront la lumière 
différemment. Je vous invite à 
aller faire un tour sur Internet 
pour voir à quoi ils ressemblent. 
Pour pouvoir s’en servir, il va 
vous falloir des pieds, ainsi que 
des rotules ! Eh oui, quand on 
met le nez dedans, on a du mal 
à s’arrêter et le budget devient 
vite conséquent, tant les possi-
bilités sont nombreuses. Sachez 
juste qu’avec un flash et le 
couple émetteur-récepteur, on 
peut déjà bien s’amuser.
Mélangez la lumière naturelle 
avec celle du flash, n’utilisez 
que ces flashes pour avoir le 

rendu que vous souhaitez… 
Bref, un maximum de possibili-
tés s’offrent à vous, qui n’auront 
que votre imagination pour 
limite. C’est ça le strobisme.
Pour l’image que je vous pro-
pose, j’ai utilisé deux flashs 
cobra dans des softbox. C’était 
de jour, j’ai sous-exposé la 
lumière naturelle, puis ajouté 
mes flashs avec une balance 
des blancs, qui me donne ce 
bleu simulant la nuit. Ambiance 
cinéma !

Rejoignez-moi sur  
www.scoomarts.fr/leblog  

et posez-moi vos questions.  

Bernard de Fontenelle, phi-
losophe et scientifique des 
Lumières, vouait une passion 
sans bornes à l’asperge, alors 
en vogue dans l’aristocratie. 
Il l’appréciait simplement 
accompagnée d’une huile 
vinaigrée légère, alors qu’un 
autre amateur, son collègue 
de l’Académie, l’abbé Jean 
Terrasson, pléthorique et 
truculent, la préférait, lui, 
au beurre. Un soir du prin-
temps 1750 où Fontenelle 
l’avait convié à partager des 
asperges de son potager, 
nos deux Immortels eurent 
à trancher préalablement au 
dîner un dilemme culinaire 
: huile ou beurre ? Les amis 
convinrent qu’une moitié 
du plat serait agrémentée 
de chaque façon. Sitôt prise 
cette décision équitable, l’ab-
bé s’écroule mort, victime 

d’une crise cardiaque face 
à un Fontenelle, en pleine 
forme à 90 ans. L’histoire 
veut que l’académicien, nul-
lement troublé, ait dans l’ins-
tant jailli en cuisine, s’écriant 
: « Tout le plat à l’huile ! ». 
Dut-il aux asperges, alors 
tenues comme médicinales, 
sa longévité ? Fontenelle 
décéda en 1757, à la fin de 
sa centième année…

Dilemme 
culinaire

La vie des plantes

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.
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Dans un monde futuriste, 
une jeune femme tente 
d’échapper aux griffes du 
gouvernement, qui la juge 
dangereuse pour le système… 
Un film pour adolescents 
plutôt réussi, qui marche 
dans les pas  
d’« Hunger Games ».
   
Béatrice vit dans un monde post 
apocalyptique. La société y est divi-
sée en cinq clans, que l’on nomme 
les « factions » : Audacieux, Erudits, 
Altruistes, Sincères et Fraternels. 
Chacune a une fonction bien précise 
et tous les habitants doivent respec-
ter leurs attributions. Cette organi-
sation est censée préserver la paix. 
A 16 ans, Béatrice doit choisir son 
camp. Un test doit lui permettre de 
déterminer quelle faction lui est des-
tinée. Cas rarissime, celui-ci n’est pas 
concluant. Elle est « divergente ». 

Autrement dit, elle n’appartient à au-
cun de ces groupes. La jeune femme 
ne le sait pas encore, mais cela signi-
fie qu’elle est en danger de mort… 
Si vous avez aimé « Hunger Games », 
vous adorerez « Divergente ». Ce 
« teenage movie » a de nombreux 
points communs avec son prédéces-
seur. Tout d’abord, lui aussi est tiré 
d’un roman. Et, cette fois encore, 
une adolescente intrépide boule-
verse l’ordre établi au péril de sa vie. 
Comme tout blockbuster hollywoo-
dien qui se respecte, une histoire 
d’amour naît entre les deux héros. 
Une relation chaste, évidemment, 
puisque ce film s’adresse plutôt à 
un jeune public. Mièvreries mises 
à part, « Divergent » s’avère très 
divertissant. Le scénario ne manque 
pas de sel et les acteurs principaux, 
pour la plupart inconnus au bataillon, 
sont plutôt bluffants. Bon à savoir, 
une suite est d’ores et déjà prévue…

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à la projection du film  « Qu’est-ce qu’on a fait au bon 

Dieu ?  », dès le mercredi 23 avril, au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 15 au lundi 21 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Séduisante divergente 
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Film de science-fiction de Neil Burger avec 
Shailene Woodley, Theo James, Ashley Judd (2h19).

Élodie, 24 ans
« J’ai bien aimé, mais 
je trouve que le réali-
sateur a pris quelques 
libertés avec l’histoire 
originale. A la fin, il 
y a quelques scènes 
totalement ridicules 
qui n’apparaissent 
pas dans le livre. En 
revanche, le casting 
est très bon ! »

Quentin, 23 ans
« J’ai passé un bon 
moment. Je n’ai pas 
lu le livre, donc je ne 
risquais pas d’être déçu. 
J’ai trouvé le scénario 
très intéressant. Du côté 
des points négatifs, les 
scènes « d’amour » sont 
très cul-cul et la mort de 
certains personnages est 
surjouée. »

Nicolas, 30 ans
« Sympa. On accroche à 
l’histoire, même si la fin 
est prévisible… Je trouve 
que cela ressemble 
beaucoup à l’univers 
d’Hunger Games. Je 
conseille ce film, mais 
je pense qu’il s’adresse 
plutôt à un public d’ado-
lescents. »

Ils ont aimé... ou pas
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Patrick Mura. 65 
ans. Chef du service 
toxicologie et 
pharmacocinétique du 
CHU de Poitiers. Préside 
la commission  
« Substances vénéneuses 
et dopants » à 
l’Académie nationale de 
Pharmacie. A fait de la 
recherche, notamment 
sur les drogues, le 
fil rouge d’« une vie 
emplie de bonheurs ».
 

Dans les couloirs de l’unité 
de biologie médicale, son 
nom impose le respect. 

Depuis 2006, Patrick Mura y 
dirige le service de toxicologie 
et de pharmacocinétique. « Il y a 
cinq ans, j’ai même été nommé 
responsable du pôle général de 
biologie, pharmacie et santé 
publique », susurre le maître 
des lieux. Dans son antre, pas de 
photo ostentatoire. Rien que des 
revues et bouquins spécialisés. 
Ceux-là mêmes qui, depuis plus 
de trente-cinq ans, étanchent sa 
soif de découvertes. 
Derrière la blouse blanche et les 
titres de gloire du bonhomme, 
se tapissent réserve et aménité. 
Etrange paradoxe que cette timi-
dité apparente chez un spécia-
liste nationalement reconnu pour 

la qualité de ses recherches. « Je 
suis fier de ce que j’ai pu faire, 
mais j’ai aussi conscience d’avoir 
été gâté par l’existence. Au sein 
de la commission « Substances 
vénéneuses et dopants » que je 
préside à l’Académie nationale 
de pharmacie, je « dirige » les 
plus grands pontes de la disci-
pline. Ça pourrait 
impressionner, ça 
fait surtout relati-
viser. » 
Cette Académie, 
Patrick l’a intégrée 
en 2008 comme 
membre corres-
pondant. Depuis juillet dernier, 
il a l’honneur d’en être l’un des 
titulaires. Une reconnaissance ? 
Là encore, l’enfant de Casablanca, 
fils de dentiste et de professeure 
de physique-chimie -« ça vous 
forge un destin », sourit-il-, 
avance avec prudence. « C’est 
toujours plaisant d’être adoubé 
par ses pairs, mais je n’ai jamais 
pris les hommages comme une 
fin en soi. Mon domaine, c’est la 
recherche. Quand j’ai dit cela, j’ai 
tout dit. Ma dope à moi, c’est de 
ne jamais rester les deux pieds 
dans le même sabot. Chercher, 
c’est avancer. »

Une pharmacie 
à l’Île de Ré
Patrick Mura aime tellement le 

mouvement qu’il a demandé à 
sa direction de faire un peu de 
rab. A 65 ans, il aurait pu tourner 
casaque et profiter des petits 
plaisirs de la vie. Au lieu de quoi 
il a préféré pousser jusqu’à la 
fin 2016, histoire de préparer au 
mieux le terrain à son successeur. 
« J’ai un jeune confrère qui est 

prêt à reprendre 
le flambeau, 
c’est déjà ça », se 
félicite-t-il. Il faut 
dire que les labos 
de toxico sont un 
peu sa réserve 
personnelle. Sa 

plus grande crainte serait qu’un 
jour, ils soient supprimés. « Pour-
quoi le seraient-il, je n’en sais 
rien. Mais c’est vrai que c’est une 
hantise. » La hantise que ce qui 
fut créé par ses soins ne survive 
pas à l’érosion du temps. 
Lorsqu’il arrive à Poitiers, en 
1977, pour suivre les cours de 
la faculté de Pharmacie, Patrick 
est pourtant loin d’imaginer ce 
qui l’attend. Constatant que la 
toxicologie n’intéresse guère le 
CHU voisin, il doit alors s‘expa-
trier à Tours pour effectuer ses 
premières vacations en labo. Le 
début d’une inextinguible pas-
sion, qui le conduit à enchaîner 
les études complémentaires et 
les diplômes ad hoc, à Paris VII, 
Limoges et Nantes. « C’est alors 

que j’ai eu à opérer le premier 
grand choix de mon existence. 
J’avais repéré un local, en bord 
de mer, sur l’Ile de Ré, à Rive-
doux. A l’époque, il n’y avait pas 
d’officine. Je me suis lancé. J’ai 
même obtenu l’autorisation de 
travaux… » 
Ce projet, c’est un autre qui va le 
concrétiser. « Un coup de fil m’a 
annoncé qu’un poste de praticien 
hospitalier se libérait au CHU de 
Poitiers. Vous devinez la suite… » 
Lui, l’amoureux de pêche au bar, 
met fin au rêve d’une existence 
dorée, le nez dans les embruns 
de l’Atlantique. « Mais pour 
mieux en reconquérir une autre, 
assume-t-il. Franchement, je ne 
regrette rien. »

Le procès du Pot Belge
Si, trente ans après la résolution 
de ce dilemme, le service de 
toxicologie poitevin est devenu 
l’un des plus réputés de France, 
c’est en grande partie à Patrick 
Mura qu’il le doit. Le savant, 
lui, a apprécié chaque minute 
de son épanouissement. « J’ai 
rencontré des gens formidables, 
j’ai voyagé, travaillé à l’étude de 
nouvelles plantes, de nouvelles 
drogues. J’ai même planché sur 
les effets du dopage. Je suis tou-
jours allé plus loin sur le chemin 
de l’apprentissage. Que deman-
der de plus ? »

Le dopage ? Là encore, le  
Dr Mura a de quoi raconter.  
« En temps qu’expert auprès 
de la Cour d’appel, je me suis 
retrouvé au front lors du fameux 
procès du Pot Belge de Poitiers, 
en 2001. Quarante prévenus 
m’écoutant discourir sur les 
effets d‘un cocktail aussi explo-
sif  que l’association d’amphé-
tamines, de cocaïne, héroïne, 
caféine et éphédrine, c’est une 
image qui restera gravée dans 
ma mémoire. »
A titre individuel, Patrick Mura a 
déjà commis deux livres. Qui sait 
si, un jour, il ne succombera pas 
à l’idée d’une autobiographie ? 
Après tout, il y aurait matière. 
Sans doute y parlerait-il abon-
damment de tennis, autre fidèle 
et durable compagne, de la  
« formidable aventure humaine 
et bénévole » de l’Open féminin 
86, qu’il créa il y a vingt-cinq ans 
et dont il est encore aujourd’hui 
le co-directeur, ou de ce retour 
sur les courts, raquette en main, 
il y a une semaine… deux ans 
après un quintuple pontage 
coronarien. Fichu tabac ! Oui, sans 
doute y aurait-il de tout cela. Des 
balles à renvoyer, des poissons 
à séduire, des plantes à étudier, 
une épouse et deux enfants à 
chérir… La quadrilogie d’une vie 
en mouvement perpétuel. La vie 
de tous les bonheurs.

Accro 
à la recherche

face à face

Mon domaine, 
c’est la recherche. 
Quand j’ai dit cela, 

j’ai tout dit. 
Chercher, c’est 

avancer. 

Par Nicolas Boursier – nboursier@7apoitiers.fr
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